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Je loud avec plaifr 8 blime avec courage; 
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ture, "dns wil G 
Lfje mai rien a refuſer a un ami de 
vingt ans; mais permettez qu'en-mime tems je 
FFF 
* cet Ouvrage. 
Tai vqulu Ae n olds Um 
on aurait di traiter , dans les Ditionnaires , les 
articles des homes cdlebres. Fai conſults tous 


& E vous envoye, mon N 
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ene 
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8 4 rercehden de celui de Bayle qui — 
. tous les autres ne mapprennent rien. La = 
{;\pldpart des Ecnvains dont n y parle ont t gen 
ou des hommes fameux, ou de grands hom- 

mes, ou Auteurs illuſtres; ; voila tout ce 

* on he dit en tetmes vagues, ſans me don 

Þþ poin dre idee ni de leur Phyſionomie litté- 
ni du catactère de 1 Ces Dic- 

N. 2 0 reſſemblent à ces portiques de nos 

Egliſes gothiques qu'on a ſurcharges de figutes 
pelantes z INANIMEES 3 » fans attitude, fans expxeſ- 
gon, & qui ſembleraient toutes- avoir été wp 
N. dans un meme moule. 2 

Papprende, ” dans ces prtenduẽs chi de 
la littérature; combien de fois un Ecrivaih a Ste 

»amari6 » combien il a eu d'enfans, les voyages 
-Snutiles qu il a faits, les noms de ſes genereue 
protecteurs, & quelquefois de ſes tyrans. Ie 
mum accablé de petits details, & je ne fais rien 
de ce que je voudrais ſavo ir. 3 
Que j apprenne, par exemple, „ mon r 
ami, que vous avez été un tres- digne Paſteur 
de L Egliſe de Geneve , un Theologien tres- 
claire, qu'on a de vous de ſavans ouvrages , | 
- dont on ſe contentera de müdiquer les titres, 


K qu abs on — A ces notions See | 


* 


mes, qui les invite à Pindulgence les uns en- 


IM. vn 


vie domeſtique, pourrais-je me flatter de vous 
bien connaitre? Mais ſi To on me dit qu aux 


3 
. 1 peu icalreſlhntes de votre 


lumieères que ſuppoſe la Theologie, vous avec ke 


alli celles d'une Philoſophie douce & ſenſible ; 


que , fans vous embarquer dans les diſputes. con- 


tentieuſes du dogme, vous vous tes contents» 


en reſpectant les objets de la foi, d annoncer 


| vos ſemblables la Morale Evangelique dans 
, toute fa pureté: cette Morale conlolante , amie 


de la paix, qui ne tend qu au bonheur des hom- 


vers les autres, & qui peut ſeule deyelopper 
ce grand principe de perfeCtibilite que le Crea- 
teur a mis en nous pour nous élever juſqu'a lui: 


ſi Pon me dit que vous annonciez ces verites 


avec Peloquence du cœur, avec cette oncon 
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fi rare qui eſt le don du ſentiment » la qualité wy i 


diſtinctive Tune ame penetree de {es devoirs, 
& moins occupte A defitir la vertu qu a la pra- 
tiquer : ſi on me dit enſin que dans vos trou- 
bles civils, uniquement aſſecte des dangers de 


votre Patrie, on vous avait vu, dans un <a 


kloignement de toutes les factions, Citoyen ſans 
autre paſſion que celle du bien public, em- 


Ployer tous vos talens * conciliar les eſprit, | 


Wk Jv 
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e ire de toute erainte, de toute polige, 
de tout itttetet; wWappliquer tous vos ſoins & 
Paſtendatit de votre minificre quia prévenir l 4e 
eee de la Kepublique z certes alors on 
doit une ide de votre caractère; & , 
en wo rendant la juſtice qui vous eſt due; on 
dotmeram » en meme tems; un exemple- utile 
A 60s Concitoyens. On leur ferait ſentir que 


3 g 


| tout ſenthriznt perſonnel doit ceder à Tamour 


e la Fatrie ; que toute diviſion eſt funeſte, & 
ile peit ccd entrainer la ruine de I Etat; & que 
Kiſqes] sagit Tun interet fi preſſant, tout 


at fottement ridee de leur bonheur palſé, 
oh les Potterait peut · etre, à abolir juſqu au 
Wuvenir de ces denominations odieuſes, de Nega- 
ie de Repreſentans , & Hon ne verrait plus à 
ve que de vtres Citoyens. Pardonnez-. | 
mei- „mon ami cet &cart de mon coeur. y 
a Hongtems que fai regu dans votre Patric des 
| Thlif ques de bienveillance qui me la rendront. 
Wu eherb. Votre amitis iſle m'eüt in- 
pu ce ſentimetit; mais Failleurs, pours in- 
Tereſſer uu lor de Gereve, il ſuffit d'avoir le 
out des chens zParnbur- ene e ta- 
den * Wan TO TOP 
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Epi de parti doit diſparaitre. En leur rappel- 
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Yo 10 Ma. View 1 53 
ute! 30 vous ai ſuffiſamment Arnd be que je 
deſirerais d'apprendre dans la vie des 6, via 


7 celebres qui ont merite Pattehtion de leur fitele 
& de la poſterits. C'eſt ce qui m'a fait naltre 


Pidee de tächer de caracteriſer , moi- meme, 


quelques · uns de nos illuſtres morts, & de ſup- | 
- pleery à leur égard, 4 e de = 

Dichionnaites. 5 W 
Duautres motifs m ont esd A e's” des 
Auteurs vivans. Le premier de tous eſt le plaiſir 


etre juſte envers ceux de mes contemporains 


qui ont ſoutenu la gloire de la Nation par de 
bons ouvrages. Le ſecond eſt Fenvie d'appré- 
8 cier „ fans partialitéè, les Ecrivains. mt mes dont ; 
Jai pi bleſſer la vanite dans ma Dunciade. Au 


jugement de bien des Lecteurs, une plai- 


buoanterie neſt pas une raiſon, & ia Dunciade 


ne leur prouverait rien: auſſi, dans mes Me- 


moires littéraires » Jai preſque toujours ſacrifié 
le penchant qu on me ſuppoſe; pour la ſatyre au 
deſir d'etre. utile. Jai motive-ſerieuſement ce 
que je penſe de plaſieurs gens de lettres. Sur 
des matieres auſſi indifferentes, je me ſuis cru 
libre de penſer à mes riſques 3 & cette liberte 
* 4 me. ſuis doanee e evidemment 


( 


| 10 err br Ares „ 


2 tout le monde. Autant que la faibleſſs — 
3 maine a pu me le permettre, je me ſuis de- 
3 ſendu de toute een » meme contrꝭ ne 

plus grands ennemis. Si Jai été quelquefois un 

peu trop ſevere a Pegard. de ceftains Auteurs | 
qui me paraiſſent avoir plus de reputation que 
de merite, ce ſont les meilleurs Ectivains du 
ſiecle de Louis XIV, qui m'ont rendu plus 
difficile que je ne voudrais Vetre. Il me ſemble 
que ce neſt point a ceux qui poſsèdent des 
tréſors, de ſe paſſionner pour de petites for- 
tunes. Les arts üer tant * un lune, 
je crois avec Boileau „ 


* * 


' 


. . que ſur le mont facrs 1 
Qui ne vole au ſommet, tombe au plus bas degré, 
e, comme vous le lirez dans mes Meémoi- | 
res, que quiconque n enrichit n la litera- 
tute, Pappauvrit. ere | 
Je mattends bien, mon ami, que millgts- 
les precautions que j'ai priſes z les beaux eſprits 
de nos jours ne manqueront pas de m'accuſer 
de partialitè; mais ce n'eſt point a eux, ceſt 
2 la poſteritè de me juger ; c'eſt aux etrangers , 
c eſt, ſurtout, aux jeunes gens, qui, ayant 
Ango eds 1 ou „ Wen font 155 * 
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at Ms. V E „„ 
Wipes apprecier, avec en * a * 


mes obſervations. | 
Nous avons tous notre Ginge. "Bo mienne » 
je vous Payoue, ſerait de voir renaitre , dans 
tout ſon éclat, notre gloire litteraire. Ne pou- 
vant moi- meme augmenter cette gloire par mes 
ouvrages, je tache du moins de montrer le but; 
8 ſi je Peleve un N trop haut , c'eſt qu il b 
me ſemble que l Etat n'a deja que trop de Ci- 
toyens oiſifs, & qu'on ne devrait ſouffrir, dans 
la carriere des lettres, que ceux qui peuvent 
veritablement l'honorer. Jai été flatté de Peſ- 
poir de rendre le ridicule utile à ma Patrie. 
Eh ! dans quel tems , mon ami „ ce ridicule 
- _ pouvait-il etre mieux employs ? Vous &tes t6- 
moin de Panarchie deplorable à laquelle notre 
| littErature eſt reduite. Vous voyez la ſcène de 
Corneille & de Mokiere profance „& la con- 
00 Sintroduire en France par ces triſtes 
Drames imités de P Anglais, que les Anglais 
ceux - memes ſont pourtant bien Eloignes de com- 


parer aux bonnes pitces de leur Shakeſpear, 


ou de leur Vicherley. Vous voyez de préten- 
dus Philoſophes, que Von n'eſtime plus guères que 


dans quelques ſociétés de Paris, W lever avec 


% 


% Lier rA vn PAUTrUuR 
une orgueilleuſe ignorance contre tous les prin- 
| cipes qui gous diſtinguent des Nations barba- | 
res,; couvrir du maſque de la vertu la licence 
la plus odieuſe, briſer tous les liens de la ſo- 
cicts, ſapper tous les fondemens de la Morale, 
Ecrire enfin des läbelles en parlant de tolérance 


- 6 dhumanits. Vous voye . . mais il eſt, dans 
ee ſidcle ſurchärgé de pretentions & de ridi- | 
cule, des abus ſur leſquels on doit fannt > 


dans la crainte de paraltre licentieux ſoi-· meme 
De font ces abus 1 N 155 me font ir ire 


avec Juvenal: e 


Di of ſaryrem non feribere, nam quis inepte > 
„ . 


„Ae e que ce reſt pas poulſer 
o paſſion trop loin, que de nen faire que rire. © 
Adieu, mon cher ami. En liſant mes Me- 
— vous remarquerez bien qu ils ge font , 
Veritablement, qu'un eſſai de ce qu'on aurait 
Au faire. Jai remonté juſqu'a Frangois premier ; 
mais les ſeuls gens de lettres entraient dans le 


Projet de mon Ouvrage, & je mai parle que 


dun tres · petit nombre de favaris. Parmi les 
* Ja fn plugdt vn choke 
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d Emre, que je ue me js Ait l M bes-, 
tre aucun de ceux qui auraient pu me fournir 
des obſ:rvations intereflantes.: Je me ſuis. rap- 
pells, de m&moirey les Auteurs ſar leſquels il ma 
ſemble que je trouverais a dire quelque chaſe, 


55 qui valut la peine etre Gerit. Je ne me ſuis 


\ 


pas impoſe plus de gene pour les Auteur vi 
vans. II en eſt pour qui j ai le plus grand reſ- 
pet, & dont je mai rien dit, ou parce qu ils 


44 


parce que je ne me ſuis pas cru capable de les ap- 
precier. Il en eſt d autres que jen'eſtime point, 


&& dont il m'a été plus facile encore de me 


taire. Le merite des Ecrivains que j'ai obſerves 
a preſque toujours determine l'etendue de leur 


article. Vous imaginez bien que les imitateurs , 5 


par exemple, ne tiennent pas autant de place 
- Jr ee RL. Tous les grande hommes 


mais ceux de ces 4leves qui n'ont eu que le ta- 


"i de bien imiter , n'appartiendront jamais @ | 


As claſſe des hommes de genie, 
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ont fait des élèves plus ou moins effimables ; 


Mandez - moi ce que vous auren peaſ d- 
ces Memoires, mandez - le moi, dis- je, al 
© Ginevoile & fans compliment. Continues _ 


ne ſe. ſont pas preſentes a mon fouveryr , ou ; | 
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>&re un digne Paſteur, un vertueux Citoyen 
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un pere tendre z un heureux” mart ; & puiſque 
2 | .* - - | , OO BTL 
dans nos veeux- il doit toujours entrer quel- 
que ſentiment d'interet perſonnel , aimez- mo 
comme vous ſavez que je vous aime. 
; K Argenteuil ce 25 Juillet 1769: | 


” : | 


9 * 
”% 


* ; 4. N * a 
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P. S. Renvoyez - moi donc les trois nou- 
veaux Chants de la Dunciade, que vous avez _ 
du recevoir vers le milieu du mois de Mai. 
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us uA NOS TOURS. 
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end alda gue Ton on en 9 donnees, Va 
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aN; PR ENTER A 


LEMBER'T (Jean le Rond ꝙ) de 
Academie Frangaiſe & de celle des 
Sciences. Ceſt un des plus fameux Geometres 
de I Europe. L excellent Diſcours qui ſert d'In- 1 
troduction au Dictionnaire Encyclopedique eſt 
de lui. Mais, quoiqu'il ait enrichi ce Diction- 1 
naire de pluſieurs articles, & qu'il ait été ſe- 
condé par des mains habiles , ce grand monu- 
ment eſt demeure 450 au deſſous des eſperan- 
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vaſte Ouvrage, c'eft qu'il a eu trop de coope- 
rateurs dun merite trop inègal. De Cette bi- 
zarre aſſociation du genie, du bel eſprit , „& 


des talens les plus mégioctfes, il ne pouvait 
reſulter qu'un mauvais enſemble. 
Mr. d' AJewbert ne geſt pas * barks / A 'Y 


ſeule G&ometrie. On a de lui cinq volumes de 
Melanges de Littérature, d' Hiſloire & de Phi- 
loſophie, dans leſquels on trouve un Eſſai tres 

eſtimable ſur les gens de lettres, écrit avec 


flegance » Pegs avec courage, mais ſans au- 
dace. Cette ſage reſerve, dans les idees & dans 


le ſtyles; eargQteriſe prefque tous les Ouvrages 


de Mr. d Alembert, & le diflingue bien avan- 


tageuſement du vulgaire de nos Philoſophes. 
Ses Reflaxions ſus Pabus) de la Critique en 


matiere de Religion ne ſont pas moins judi- 
ciguſes. Mais nous ne ppuyons diſſimuler quben 
 parlant de poeſie dans ſes Melanges » Mr. As. 


lemdbort ne ſe fait tromps , a peu pres « 
Paſcal » qui a été juſtement repris pat Mr, de 
Voltaire, cee eee Jager un A _ 
mentendait pas. 
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Vn petit nombre de ed a — - 
une Metaphyſique un * op geliee : && qui 
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ne doivent pas emptcher - qu on, ne mette, 
A. q Alembert au rang des Ecrivains diflin- 


8Ues 5 qui loutiennent encore ela, reputation de. | 


«4,445 N. 


Ae (Jacques). 50 A Mehun en en 1513 ö 
| 1 y a plus de deux cens ans quil a écrit; 8 


cependant on prefere encote avec jullice fa Tig 
duction de Plutarque a toutes celles qui ont paru ? 
juſqu'a nos jours, Cet Ouvrage fut une po 
que pour notre langue. A Pancienne rudeſſe 2 


Amyot ſubſtitua la douceur, la naiyets ; & fon 


ſtyle quoique tres - ſimple , neſt depourvu ni 


d'elegance „ ni de graces. | La langue a acquis, 
l depuis plus de force 2 plus de nobleſle, plus 


d harmonie 3. mais tant que Vingenuite aura de 


; quoi plaire » cette Traduction de Plutarque , & 
celle de la Paſtorale connue ſous le titre de 
Daphnis { & de Chloe, rendront la mémoire 


G e precieule a toutes les perſonnes dug 


got delicat. INT ; 


On doit mettre cet 5 dans le | petir; 


nombre de ceux pour qui la Litterature n a 
pas eté une profeſſion ſterile. Abbe de Bello- 


| zane ſous 13 ty Precepteur des boli 


* 4 2 


; A 1 8 22 44 * 0 


: 8; 
donne quelquefois de la chereſſe a fon ſtyle, 
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& grand Autrioniet ſous Charles , enfin 


dscbre de rOtdre du Saint-Eſptic ſous Henri ui, 
Taso en 593 charge de * & hon. 


. 
„ 
fo Bound 


Far une \ Faralits bien, etrange > le. Gacle 4. 
Fange I. fut, Ala leis, un ſiscle de politeſſe 
& de barbarie. La plùpart des favans ,. con- 
temporains ꝗAmyot, furent, ou magnifique- 
 niefit recompenles , ou les 8 des bücher 
ane par le Ane. 
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AN AUD ( Habs) de T Academie . 
1 criptions & Belles. Lettres, ne. à Carpentras. 
1 eft diſtingue parmi le petit nombre de ſavans 
qui ent conſerve , dans ce. ſiscle ſuperficiel , le | 
_ mu de la veritable Erudition, Ce qui eſt plus 
rare encore, C eſt qu'il joint à ſes connaillances 
une imagination vive & forte, qui communi- 
= A ſes Lecteuts Peathouſiaſme dont il eſt 
l meme anime pour les Arts. II a travaillé, 
ors quelques anndes , au Journal Etfanger, 
& A la Gazette Litteraire de Europe. I eſt s 
. Togretter que, tandis que les Ecrits periodi- 
ques les plus inſipides ſe multiphient juſqu au 5 
Adson, cot deux e utiles * p 
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DES ln „ 
We”: foutenir, On ne doit n que ark 7 
: 292 9 de 1. n 2 45 : | 155 4 
| ASSARQ; ou aged 8 N: d') rac | 
mie d Arras. Gramimiairien qui'a le malheur db 
voir beaucoup de fautes de ftyle dans Racine & 
dans Deſpteaux. La manisre dont il a pretenida 
| Corriger ces fautes, ne lui ſervira pas de re- 
commandation auprès des | gr ns de gollt. Ce. 
pendant Mr. @Agarq fe vante Wee le Jet 
Metaphyſicien qui puiſſe allumer 4 la flamme WE: + 
la meditation le flambeau radieux de I Evidence 
ſuprime, ce vainqueur irrtfiftible de Tadbeſon de 
notre principe peuſant. Ce font ſes proptes pa- 
roles. Voyez VOuvrage intitle, Ralance phi. 
S's 16,68 Fi Any Ws SEM 
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AUBERT 0 Abbe Jean: Law) ns 5 Faris 
en 173 1. II a donné un volume de Fables, 
dans lequel on en trouve pluſieurs qu'on peut 
lire avec plailir meme apres celles de la Fon- 
taine ; & ce n'eſt point un eloge mediocre. II 
2 ordinairement allez de golit pour qu on ſoit 
etgnne que, dans une de ſes Fables » 1 ait chaiſi 
pour interlocuteurs un billet de Mariage & un 
billet 4 Enterremient. II ne faut qu'une bizärre- 


. Bj y 
Z TIF 


A 


8 M, 8 
rie de cette. eſpeee pour jetter du ridicule ſur 
un Recueil. Mais il y a, dans celui de Me. : 
> PAbbe Aubert, des ſujets d un choix plus heu- 
een, '& qui dowent faire excuſer ceur dont 
© Linvention a moins de mérite. 

Ill a mis en vers, dia apres le Roman * la 
|, Fontaine, les Avantures de-Plyche. Cet Ou- 
3 vrage lui fait honneur -quoiqu'il y ait dans 

le Roman , des details bien  ſuperietrs aux meil- 

Jeurs endroits du Poeme.. On ne peut diſcon- 

* venir que cet Ecrivain ne ſoit facile, 3 naturel, 
| „ & correct, qualites d autant plus 
| | bles , qu belles ſont devenues plus rares. Nous 
3 Penſons que Mr. PAbbe Aubert devrait enfin 
* quitter | le perſonnage d'imitateur „qui ne donne 
1 jamais Vavantage. etre imité foi - meme, II 
| - Pourrait .effayer ſes propres forces 8 ne plus 
$appuyer ſ ſur un modele avec qui toute compa- 
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raiſon ne faurait etre e dan . | 
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" BACULARD ( Fraogoix Marie A Arnaud 
- ds ) ne 1. Paris en 4709. II dit lui mme dans 
1a Preface de 1 Trage die de F ayel, que Vedi ; 
t _ dition de fs Foeles e en txois yolumer C 9 


. * „ 1. bs” 


x 5 * 
Fd hn 4 


EQ 


6 


8 


n vral cel 


coup impartialite & de courage. * \ 


OLE uns 


4 belt & en. 
Notte mn l ſyppole beau 


uences. Laveu eſt m 


Favillon Felt fait moins de tort par ſa ME | 
tarmorphoſe. du Cu d'lris en Aſtre » que Mr, 
d'Arnaud par TEpitre qu ul a adreſſce au Cu 


de Manon. Oeſt que la piece de Pavillon ne 


parait qu“ "un badinage auquel il en attache = 


cune prstention. & que Mr. d Arnaud, 5 


dependamment de la paſſion qu'il a miſe Ao 


fon Epitre, eſt revenu trop ſouvent 3 à cette ba- 
| gatelle „ comme Sl eut eu peur qu'« on ne Fou- 


1 W349 


 blige. | 728 
Cet Auteur ſemble reatetter. 14 pr eſent [3 
tems quiil a perdu, dans fa jeuneſſe, à traiter 
les ſujets galans's qui forment, en grande par- 
tie „ le Recueil intituls Oeuvres Diverſes de Mr. 
d Arnaud; & 2 aujourd hui „ ſou le nom de 
M. Baculard, il. v'eft ddvBus 2 un genre ſom, 
bre & lugubre » dont il eft farts qu'on le re. 
garde comme Vinventeur. Ses Eſſais, en 
genre; font les Tragedies du Comte de Com- 
minges & . uphemie , qui n ont jamais & 
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 Fepreſentses. Il na. pas pris garde que 


ces Pieces ſingulières „ il ſubſtituait Phorreur au | 
| pubic En effet , des cercueils , des folles | 
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ebene, PO affine; my übte de 
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mort, tout cet appareil funèrare dont Mr. Ba- 


cart voudrait charger la ſcene, pourrait for- 
mer, fans doute 3 un ſpectacle horrible, degoti- 
tant mime man-qui ne ferait que mieux ſerffic 


le blen de g enie d'un Auteur qui ne ſe croit 
tx agique qu'avec de pareilles reſſources. L'clo- 


bo = douſeur de Phedre , un ſeul vers'&'Iphi- 


ame des ſpectateurs un fai- 


genie porte dans Lam 


1 llement bien plus terrible que tout cet atti- 


x2 de toffoyeurs , trop ſerieux pour une Pa- 
»& trop ridicule pour une Tragedie. Nous 
Con lincerement- que nous preferons' encore 
les Guvres Diverſes de Mr. d' Arnaud, a ces, 
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"DALZAT ( Jak dee Cys + ee, 
ng a Mee en 1594 mort en 16 54. 
2 pèere de Teloquence Frangaiſe, comme 
Nalberbe! le fut de la Potſie. Avant lui, Rabe- 
bis, , Amyot & Montagne &taient à peu pres 
nos ſeuls Ecrivains en proſe. Leur merite ne 
 conliltait rincipalement que dans une naiveté 
 ouvent þ Piquante , mais aufli trop ſouvent groſ- 
Montagne ſe diftingua par fon energie , 
& oe fat units que par Charron on ami, _ 
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"i on ne trouvait, dans ces differens Aur 

teurs , ni degance continue, ni correction; ni 

harmonie, Malherbe predit de Balzac, jene 

55 encore; qu Il ſerait, à cet &gard., le retorma- - 

ctteur de la langue, & Tevenement ** 
1 1 . 1 

le 


On doit en effet regarder- Balzac cnt 
wans de Port- Royal 


a Ecurſeur des bons 


e Il avait puiſs, dans la lecture de Ciceron 3 in 
. veritable idée de Teloquence, & Videe de ces 
2 r & — 25 qui don- 


—— — tenter les pro- 

miers pas, Balzac paſſa le but qu il vomlait at- 
einde, & la crainte de deshongrer fon fiyle 
por des expreſſions trop familieres, le fit tom: 
ber dans Fhyperbole & dans | Venflure., Auf 
lun - meme ne ſavait - il pas il devait prendre 
2 r, ou pour une raillerie , ce very 
au bas * fon Fn * le Potte Mer 


2 de 


* - Cx 
7. 
- 


ue pas de cr Ge 


df 


[Ge tes ſes. Diſſertations; ſes Traits 


Tp ror Kang. 
vp 


"Exp 2 nam ns 5 „ 


up 
% 


CIT AID 


— 


ee melubre. e e 2 © 


= n N 


he ues prouyent de et EY 5 


date plus reel 8 plus folide que celui de Voitu- 25 


de du nie füt Fakes qu un tibs-be 
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1 tetis. F „ 


E222 Ae Zr d les 
tites choſes , il n'eſt peut · etre pas iutite 
Foster gde Je mot blepfaiſance , ateribug par 


| Mr. 'de Voltaire A Abbe oy dint Terre 5 = 


de Balzac: 3D 321 ; 1 11 275k 
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M Marſeille. Homme d'une Erudition ; d'une 


mödkeſſie | & Wart deſintereſſement tres rates. 
Un tui 1 te Tavadres co njetures! for PAIphabet | 


de Palthyie! Nos diloris des conjectures cat il 


en eſt uber de bes matiꝭres & erudition , comme 


de telle, de Phyſique; il faut fe borner a devi- 


ner. Mr: Abbe Banne a d aileurs ſenri- L 
cHi"del plifieurs Memoires "inntereſſans le Re- 
elleil”preciduc: de 1 bem Fes 


-BASTIDE ( 8 ns 2 a Marſille- 


en 1724 5 Auteur de pluſieurs Romans ignorés, 7 


& d'un Ouvrage, non moins obſcur, intituls 


* 
V ö a 


* Spectateur Frangais. Si nn | 


le pris à trente ſous, enſuite à douze, & endu- 


r n/a rinks is. "= 
ws ct enen de Lecteur ; ce ne ſut point | _— 
aſſutẽment la faute de Mr. Baftide. II I dons 
Ny abord à 3 l, par volume; dont il reduilit 


a"deux fous-par feuilles que Von diſtribuait aun "x 
portes Cochꝭres. Les Suiſſes avaient ordre 3 
les refuſer. Degolite de la Capitale par la chüte 
ſinguliere dune pidce de Theatre (), dont le 1 
Fublie ne permit pas que la repreſentation fas +3 
achevte, P Auteur geſt retiré a Bruxelles, pour 7 
y Etablir la manufacture d'un Journal intitule 
e Penſeur. Mr. Baſtide, comme on peut le 

Voir Ha pas manqué de fecondite: Il n'en eſt 

que plus "72mg 4 5467-40 ſes Ouvrages | 

"Ow connu. err 1 1 a" 18 — 
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© BAYLE (Fierce) pe es 16 0 % % 
mort à Rotterdam en 1706. L'un de nos plus 
celèbres Philoſophes. Ceft, un des pieges les 
plus adroits que la ſecte de nos Eſprits forts 8 
ait pu tendre à la credulité du peuple, que „„ 
fire paller ce grand homme pour un de leus 
Doryphées. Herne ruſe, Mils ont ſouvent x6- ; 
E depuis, wen 3. pas (impoſe ſeulement FY 


1 Art ; 
< Le Nun H Ho e Roman, ou Dame, 
T e on ( vontes. 2 75 — wp * 570 198 Minne N 
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leurs "+" mais à e e ber 
ties, qui peu cupables de ſaiſit Leſprit de Bayle 

1 dans ſon enſerable;, ont pris Vhabitude de le re- 

Ae; n un Ecrivain tres-dangereux. - - 

Wn II eft vrai que ce Fhiloſophe diſcutant , avee 
impartialité, toutes les opinions humaines » ſans 
diſſimuler ni les difficultes ni les preuves » ſem- 

1 dlexait doriner contte lui quelque priſe a ceux 
by qui, Capres les difftrens ſyſtemes qu'il expole , 
| -.  _- voudratent tirer des concluſions; temeraires que 
wei- n/a-jamais tirces. | Mais les\Sophiſtes 
5 de nos jours ont eu Pinjuſtice.ou: Vimprudence 
de ne pas dire que Beyle a toujours preſents 
| ſes Lecteurs le fil qui doit les guider dans ce 
1 de raiſonnemens qu il oppoſe fans 
ceſſe Tun a Tautre. II eſt certain qu'il Etablit par 
tobt, fur Pinſuffifince & Pincertitude de nos 
lurgidres naturelles , les argumens les plus pro- 
prev demontrer la tecaſſins me grate Fane 
- revelation; © © 
* "Loih Cappfouy 
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taiſonnement, cette Phitoſophie temeraire dont 
on na que trop abuſe dans ce ſiècle pour de- 
troire tous les fondemens de la Morale', voici 
le jugement qu il porte lui- meme de cette pre- 

© rendue force * * * nos „, 
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6 fi e progres. U oy a perſonne „ 
* dit - il, qui, en ſe ſervant de {a raiſon, mait 
-> beldin de Paſſiflance de Dieu; car, ſans cela, 


2 c'eſt un guide qui $'6gare : & Ton peut com- 


+ » parer Ia Fhiloſophie a ces poudres ſi corro- 
» fivess quiapres avoir conſurne les chairs mor- , 


„ tes Pune playe, elles rongeraient la chair 
vive, carieraient les os, & perceraient juſ- 
„ qu aux moelles. La Philoſophie refute Edabord | 
» les erreurs; mais {i on ne Varrite point A, 
„ elle attaque les verites : & , quand on la laiſſe 


» faire à {a fantaiſie , elle va ſi loin quelle ne 


» ne fait plus ou elle ad ni ne u plys of 
» $afſeoir. «© f 

Nous ſavons Won a dee 2 Bayle de 
ktre fait un plaiſir malin de priter de la force 
aux ſyteme les plus erronnes, & de donner 
du poids aux objections impies de quelques 
keretiques » tels que les Pauliciens, les Mani- 
ch&ens,, &c. Mais eft-il donc permis dinterpre- 
ter & dempoiſonner ainſi les intentions d'un 


Auteur? Il nous ſemble que Bayle n'a 8 . 


par- Ia que nous armer contre Torgueil & Vin- 
tolerance de notre raiſon, Il n a pas connu | 
meilleur remède à une certaine maladie dopi- 


nion, 2 * nous * tous | pow. ou 
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ceux dont les ſentimens different des n6tres » 


 enorgueillit „ & nous diſpoſe a Vi intolerance , „ 
ou du moinsfau mepris pour tous ceux qui ne 

penſent pas comme nous. Nous devrions 8 

| pendant tre arretes „ A cet egard, par une re- 


12 tres; bonne foi 7 & qui plus eſt· tres · Eclaires. 


3 les Dodteurs de ſon propre parti; combien on 
© 8 gl 8 perſccute Ide certains hommes 


2 ablurdes 5 parce que Fon ne ſe 


" wt 2 — 5 5 Fg 
ag} PIT. A FEY 
wein ſijers. On n nous fait des expoſts OY 
de preſque toutes les doctrines qui. paraiſſem 


 contratier 4 dotrine dominante. On zimpute iS 


» TY ASS $5.7 


tes contradiCtionls fi manifeſtes „ou des cue. 8 
| quences ſi_r6voltantes V que, „ fur la parole de 
nos Maitres "4 nous ſerions tentds de prendre 
les defenſeurs de. ces doctrines pour des fana- 
— kiques imbecilles, „A peine dignes du nom hom. | 
mes, & qui, ne meritent pas que Lon Cabaille 2 1 
_ raiſfonner. avec el: Cette fagon de penſer nous | 


* 
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flexion bien "ſimple: ceſt qu'il neſt guères de 
ſecte qui ait eu Pour partiſans des gens de 


Tel ell le ridicule prejuge dont Bayle a voulu 
| nous defendre * en nous faiſant voir combien 
on riſque de ie, tromper en ne conſultant que 


que on taxait d'opiniatrete dans des a 3 | 
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donna 1 pas Ia pine Te examiner les raiſons 


. 1 . I as 67 77 29 3 

Pe qui les retapgient jnvinciblemept. * | 

2500 ces erreurs. . Cette intention de Bay le eſt ie. 
digne d'un Yeah Philoſophe', z A'un ami du gerite 
humain. Elle ne. tend 17 0 nqus rendre plus te 
_—— s cixconlp ects dans ces Ju gemens < Ws 
_ - Nous po potteraien a 8 haine Fry 1. ſembla- 
bles. Plaignons les errans , „ mais 'Ecoutons les. 
Soyons attaches : a la 'yerits ; mais "examinons 
 impartialement & ſans precipitation ce qui peut 
en eloigner. nos  frores. St nous réflechiſſens | 
ſsrieuſement aux favſles Jueurs "qui 7 
6garer homme le plus. "raiſonhable , & 3 


2 ajages dont les 5 4 verites ſont 2 
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certaines erreurs qui e W 
Gouvernement. Cetait ſans doute , a ce 55 
teme de Tolerance que (© rapportalene tc toutes SY 
les intentions de Bayle qui paralt n/avoir pas 
eté bien entendu. Voila, du moins, ce qu un "op 
3 attentif appergoit . dans ies Ouvrages ; 
& alors i. 1 indigné de toutes les calomnies | g 
qui ſe ſont accreditees | congre, ce grand homme. >; 


Nous oſons croire qu'a ſon. 6 gard les faux Phi. 


ne ſont venus a bout 46 en . aun 
Teske. 59880 
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1 baker 
3 fs detracteurs, nous no failons que nous con- 


955 8 a la mémoire au celebre PFra-Paolo. ; 2 
8 , ne fais » dit cet illuftre Ectivain, ſi ce weft 


» point eu de Religion. On a ſouvent repets 
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rr 


. , fins ayoir Pattention de le citer. 


— wy 


2 : = Ses Ouvtages ont &te pour eux une mine 
Kone dans laquelle ils ont puiſe tout ce qu ils 

| ont Ecrit de caiſbnoable Se a vaſte don 
þ 18 25 . diſpe enſds Ktn avoir eyx -m memes. On n'1- 
1 « = | gfiore 3 N e que leuts voluines „ 


A 3 5 * Lies peu de chaſe, ils ref. 
1 _ kaaent ce quis ont derobs, non w ſeulement 
2 e „ mais A . „ Charcon , „ 


q TBS: 2 | emer ne poly bene du grand Ra | 


| x e pas faire tort A la Religion, que de 2 2 
* qu'un homme auſſi generalement eſtime na 


| Fr | ? E ; on. reflexion: vraiment philolophique. de Ra- | 


7  Quoiquil en ſoit , i nos Sophiſtes modernes 2 
1 Wy ont ctu veritablement honorer Bayle ; en le 
1 5 Fun le le chef d'une ſefte. dont 1 Witeit pas, 
1 de leur part; du moins, un temoignage 
1 = | 7 reconnaillance- quils ne pouvaient lui refu- 
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c dete emploi fi avi de nos jour, il en ac - 


_ quis une gloire ſanttlortella, Oeſt que, par Vaſſert- 


plage le plue care, uU joignair à Mumenſité de ſes q 
- connaillinces"un” Hprit lumineutz, & mime du 


genie. Son ſtyle correct & diffus platt, malgre ſes 
negligences , parce qua Texemple de Montagne, 


il converſe avec ſes Lecteurs, & que p-u dE. 
crivains apprennent mieux a penſer. Perſonne 
n'employa plus heureuſement que lui les armes 


dela Dialedtique , & ne ſut raſonner Tune 


_ maniere ut 1 'R fo, plus ſubtile '& plus pro- 
| fonde. Mais ce qui le rend Tuftout admirable , „ 
_ Seſt qu'il mecita veritablement le nom de ſage. 
On ne Tentendit point, , quoique reellement 
perſccuts „ ctier à la perſecution, Il ne d&ho- 
nora point ſes apologies par des libelles. 11 weut 


point la vanité de ſe compater à Socrate. II ne 


prodigua point les grands mots d bumanit & 
de vertu, repetes fi frequemment,, & avec un 
enthouſiaſme ſi factice par les Charlatang de notre 


aonduite, il put parler de Morale fans craindre 


qu'on le fit rougir, en lui oppoſant le con- 
n aQions & de fes dif 
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u oft cronnans g que Ie latte "Fr Louis xiy | 
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2 #6 Mare vw Deſcartess Jodi " 
| les Arnagld,, les Gallendi, les Nicole, ies Mal: 
. e & ng" Bayle lui meme, „ notre ſiecle 
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Sarroger » fi faftueuſement , le titre de 


. 55 philoſophique „comme {i quelques - uns 


de nos Philoſophes modernes Pouvaient ſe flat- 


N ter de balances la Boner de; ces rande hom- 


mes. ne 15 e ieee 


Ira, ents * 
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= BEAUMARCHAIS 0 Charon ay ne. I 


Fu >. md O l 


Fatis. O In na, encore Js: « deux 'Drames de cet 5 


Anteur, Js an, bcrits en 1 mo, [uf q 5 3 
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Ke. 


& qu A bien, der egards 5 notre An .. 5G | 
Ke encore dang, Tenfance „ paralt S 'occuper Un 


$ * +681 


. quement de, ſes Progres » '& des moyens de 
| plaire que Moliere à eu, ſclon lui le malheur 
de negli er. | 


1 I a Worpaſſe Mr. Diderot, 2 par Pattention 


55 avec laquelle 11 décrit le lieu de la 
8 ſeene „& juſqa a PFameublement dont 11 con. 
7 vient de le decorer. II a l bonts de noter avec ; 


l mẽme foin les differentes inflexions de voice; 


les geſtes , les poſitions reciproques , & les 5 ha 
perſonnages. Dans ſa Comedie 


Nei — 4 
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enn 
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8 L 1 * * * oy 11 * s: 
a Pore de famille, N Mr. Diderot vetait con- 


tente de mettre les papillotes d'un valet au rang 
des convenances théâtrales qu'il ne fallait boint 


oublier. Mr. de Beaumarchais, dans ſa Comę- 


die des Deus Amit a cru devoir ajouter à ces 
papillotes une veſte de matin , & un balay de 
plumes. On voit combien les reffdurces du g6-. 
nie le multiplient entre les maine des Sende 


hommes „& la merveilleuſe 1h wt de Far "i 


_ prix philoſophique ſur tous les Arts. 
Pour ſactiſier davantage au naturel „A. * 


| Reaumarchais à encore imaginé 'Cintroduire, , > 


dans la meme piece, un valet bien bete, ce 
qui eſt d'une commodité admirable pour les 
Auteurs qui voudront ſe diſpenſer davoir de 5 
\ Veſprir. Mais une decouverte plus ſin gulere, ” 

"OE heureuſe , & dont toute la gloire appar- 
tient à Mr. de Bedumarchais, C eſt Je. 6 8 
qu il a developpé, dans ſon Drame d Eugenie, 


r les ſpectateurs pendant les En- 
tre actes. Il voudrait qu'alors le Theatre, au 


lieu de demeurer vuide, fut rempli par des per- ; 
ſonnages pantomimes & muets, tels que des ; 
valets, par exemple, qui frotteraient un appar- 
. tement 5 balayeraient une chambre, batttaient 


des habits, ou eee penduls; 1 
— I 
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duauſſi plaiſant peut - ẽtre que Fair de pretention 


ds piquante de ces modernes legiſlateurs du 
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des violons de Porcheſtre. 
Nous penſong que Mohere eut fait x une . by 


Thestre, qui ſe flattent de perfectionner Art 
| dramatique par de pareils moyens » & qu'il 
n'eut pas manque de joindre ces belles decou- 
vertes au fameux. projet de Mr. Caritides, 
dans la Comédie des Facheux. II n'y a rien 


avec lequel nos reformateurs de la ſcene pro- 
polent gravement des puerilites auſſi nisiſes; 
& o on 1 tents de n 5 


Rare & . efort une imaginative 8 ky | 
* Gil 6 odds as vighour dene qui vive! - 


BEAUMELLE ( Laurent Angliviel de la "x 
ne en Languedoc en 1729. Ila public les Lettres 
de Madame Maintenon, S des Memoires 
pour ſervit à Thiſtoire de cette femme celebre. . 
Il eſt evident qu on trouve, dans ces Memei-' 
res » des faith hazardés. Le fiyle n'a pas tou, | 
jours la decence & la dignits qui conviennent 

à Thiſtoire 3 z mais, malgre ces 'defauts z on ne 9 
peut refuſer a. Auteur beaucoup d'eſprit, de | 
talent > de feu * ee, la quelqueſois = 
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1 precillan ds Toecite 3 dont il a fait une étude 


particuliete „& que mme U a traduit. Nous 


nous rappellons avec plaiſit de lui awoir entendu 
lire le morceuu intéreſſant & ſublime de d 


Mort de'Germanicus.: Ce ſerait un grand mak; 
heur pour Mr. de la Beaumelle „que de ett 
acquis une triſte eclebrité par zun illuſtre enne- 


+ mi (*); mais ce qui peut le conſoler, c eſt 


qu'il a*daillevrs des 2 . ties Tony in? une. 
A honorable. © 


1 . 
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BELLOY (N. de) it Paris. 1 a mis 


is talens à Pabri', non de la critique 5 mais de 


a ſatyre; parVulage reſpectable qu'il en a Twit: 1 
a donne à tous nos Pottes Dramatiques Pexerh Fexem 


ple de puiſer leurs ſujets dans T Hifloire de . 
Nation; & de conſacrer leurs veilles x la Shire 1 


de leur Patrie. On ne peut qu'applaudir 2 on. 
viies fi nobles. | Cet amour de Vherojſme 
. Frangais ſuppoſe "neceflaitement une ame ” nt 

ve, qui donnera toujours A cet Auteur un ca- 
kactere tres diſtingus, meme aus yeur de ſes". 


contemporains. Nous devions A Mr. de To 


cette marque de notre eſlime, Nous n'exami- 


nos 1 il aurait balbin de Huber A 5 
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_— 02 lui; mes. 4 le anerite- de ſentir s 

Ny . Cadmirer: [dans Racne;:.. C'eſt au tems & à = 
_7 de lui adjuger la palme cage if 
ui pourra lui appartenir; mais on ne * lu * 
2 rear des x préſent ja couronne Giyique. | 
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ER OOO ( 
> + BERGERAC (Cyrano de) dans le * 
| 2 en 1620, mort en 1655. Cet Auteur quieſt 
. 8 au ſouvenir de Pär. de Voltaire _ 5 
ka lie des Ecrivajny du ſcle de Louis xIV, 
peut Are regards comme, un homme vraiment 
Sag - Fin Ber » - & Nui ie fut acquis une reputation 
3:1 une mort premature” ne Peut 
N15 ige de ttente - cing ans. U 1 
= 3 bs qui tenait du prodige, & qui lex- 
7 pos fouvent a. des affaires Perilleuſes, une 6du- L 1 | 
3 N negligee „ une {Atmagination fans ; 
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5 een 3 inſtruit des principe ee 
cartes; & e qui y a de plus remarquablet © 
ceſt qu'il a Wurn à Mr. ee, 
Vocteur Swift, > Ma de Voltaire, & A MA 
nere meme, pluſieurs idées dignes d'avoir "6 
miſes en deuvre par ces hommes celebres. - Outie 
a Comedie dd Pedant joue, aſſez plaiſame pur 
le tems, && meilleure que celle des Viſionnaifes = 
de Deſtnarets; qui eut une ſi grande feputa- 
tion il a fait une Tragedie dela Mort &Agrip: 
pine, oh al a donné; atis le perſonnage ar 
Séjan; le premier exemple de ces maximes haf-. | 
dies; qui depuis ont: Eté affectées juſqu au tidi- 


cule, ; dans | ot de nos T ragkies —_— | 
1 125 Many „ TW DA f 7 


/ / BERGEN (N.) On Idi a donn, dane 1 
Dunciadè, epithete c inconnn, parte "qua ; 
effet on pütviendtait ifficilement ' A le fate 
connaitre. Ce meſt pas qual Wait "tradvit | __ 
TI Anglais un Livre ſur la Religion dear Inboys, 
dans lequel on dit qu'une des chimères de e 
peuples) eſt de ptstendre que les | Religiths - 
Juve, Chrstientte de Muſültase) ne lot ue 
les filles des anciennes ſuperſtitions de lande. 
Il ne faut pas conſondre cet Ecrivait oH | 
_ — W Notte · 5 
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1 pode "Re rant; 5 


e, aui a rempli le devoir de fon. état en 
2 la defenſe du Chriſtianiſme « contre quel- 
wer oh \Philofophes, modernes, ſans eee 
Ailleus aux égards qu'ils peuveot mériter. 
Mr. PAbbé Bergier joint aus Jurieres d'une 
. 1 eee, ee 9 * 
| ofprit.aet;-bc-mprbodihue 4 un ſtyle clair 
correct en un mot, toutes les qualiggs qui p u. 
vent le readre zedoutable à ces hommes qui 
Ne; ent guentaſſer des dilficultes: , comme 
Tixans entaſſqient des montognes , pour * 5 
del 14. e * a . 
This n inn 
BERNARD. (N. Gude 4. e do 
Cabiget du Roi; > a Choiſy, ne dans le Dau- 
thin. On a de lui quelques pibces' fugitives 
plezges de graces , de delicateſſe && de legere- 
46, On fait An a fait un Art & anf, d apres 
Sslui d vide 1 fort applaudi dang) les ſocistés 
8 oh PAuteur, a fait Fonnaitre, & qui, vrai- 
EE ſemblablement , ne ſert pas moins accueilli du 
7 Public. Il a! doane à VOpera- les Surpriſes de 
dene, & Caſo Bf Fol, Il eerst à ſou- | 
_- Haer que le gehoie de Rameau: eut été rou- 1 
dcn ut beumaſement ſecpnde par les Ou- f 
wen wle * 6 „ 
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5 Cel au Poste aimable dont nous parlons que Fo 
ut adreſſce cette jolie invitation de Mr. de Vol- 
be, au nom de Mde. la Ducheſſe de la men : 


Te A nom Us Pine, & dy con Bi $39 
Que Lan d'aimer doit Samedi W 24, 22 n 
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87770 le Comte Fiatcols Joxrhitn 4 Pierre 6 
de) de Academie Frangaiſe , nd A Saint: Mar- : 
cel de Larddche, en 1715 , non moins, recom- 
mandable par ſa gloire lttéraire que par ſes 
dignités, aux yeux de ceux qui ſavent que le 
merite reel eſt le premier de tous les titres. A 
exemple de Tilluſtre Rouſſeau, il a enrichi ſes 
vers par un uſage heute & continuel de Pan- 
N cienne mythologie, 5 de ces fictions charmantes 
contre leſquelles il veleve parmi nous dit Mr. 
de Voltaire , „ une ſecte de gens dur qui ſe 
| 7 diſent ſolides, d eſprits ſombres qui preten- 
. dent au jugement, parce qu ils font depour- 
* vu d imagination; hommes lettres & en- 
» demis des Lettres, qui voudraient proſcrire 
s belle Antiquite & la Fable. S 217 os. 
les Posſes de Mr. L. C. D. B. telpirent 
| 40 gindnly kde, Theme e.. 
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Ane. cup Poste ne parat avoir mtr dave que - 
- Sn vers ne conſiſte preciſtinent tic 
dabs Hart des Pendre. Quelle rieheſſe a quelle 


 magnificenge. dans . cette. deſeription du Soleil 
au milieu de ſa courle 2, TO RT WEI 


OE NCD: vagus EE a \ 5 $33 SIR 
ce 2 Aſtre, dont la lumiere 
Enflamme la volte des Cieux HY 
$3? 111 Semblg , AU milieu de; fa_carriere  - INE 
4a th /_ . Sulpendre, ſon cours glorieux,.- 19 ” Fd "a 
25 1h 1 le flambeau du Monde 3 


3 du haut des airs "A r 


| =. age „ la terre &. les mers 225 are: . 


as. es ST ES 
qt 96 40 Rudiph de fa clatte fSconde; 2 | 
/. .2.Etepiſques:au fond des "enfers te 


Fey 4) II ait Hentrer la; nuit „ 1065 Nr | 


| ot! Lui, hi Hifrutait Univers. 2 34s 6 2 


Mais be qa aſſure u Mr. I. C. D. B. ure 


-gloire? durable, c'eſt quiil a ſeu cicher ſous 


des fleurs les preceptes de la Morale la- plus 
pure. Son Epitre a Mr. le Baron de Montinc- 
rency en eſt un exemple. Elle eſt, en meme 
tems, un temoignage bien eftimable du teſpect 


de FAptour*pour tout ce quon dom * "8 
_ -ter. Elle fait dimer I vertu, Thonneur; lev 


Je, 1 ſur- tout la a prbcieuſe ae des 
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is BEN A (Jean) Evègue de Ster; ne 
a Conde en 1j, mort en 1611. Dun de 
ceux qui ſauvèrent la langue Franęaiſe du nau- 
bee dont le galimatias-pedanteſque de Non- 
ard: ſemblait la menacer, & qui lui conſervè- 
a ſon gehie. En parlant des paſſions qui 
nous ont été données pour notre bonheury & 
qui devientient-, par abus que nous en faiſons , 
Liaſtrument de toutes nos png 5. eaſt 
- ſervi de cette 2 au 
/ nieuſe: SD 8 $4 pI 1 
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8 FAY 25 "97 
Ainfi du plumage qi oil eut 7 : 
Mn + Lcare pervertit age „ 


I de regut pour fon fallt,. 
Et sen ſervit _ ſon- 3 e 


Hope "On Cohltalt auſſi ces belle IStunbes d. De. 
Cf, taud 5 dont les derniers Vers ſont encore dans * | 
49 bouche de on le A 


2 * " 4 87 


pn 1 if Seb it nf 2099249 
= Falch Paste, pa * n ; n ay Ne 
| Qui ne peut revenir, 2 7 
Ear de ma penſce , 

= * en te perdant; n, le ſouvenie ?' 
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| Po BLANO (Abbé Jean- Bbrard 155 ure 5 
| Ane 1707. Sa Tragedie' d' Aben . Said, 
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1 depuis ſur aucun Thetite. Les 
#bcets &phemires: de la plapart des Pisces nou- 
vVoelles tiennent Duvent à de certaines circon(- 
-emites3 par exemple/;' au talent dun Acteur 
dune Aftice, aur diſpoſitione du Public 40 
bug de ſiſſler, & cc. tags, 
On connatt les Lettres eee de 
Mr. Abbé le Blanc fur les Anglais; mais 
don ne ſait pas qu'il a fait un volume d'Elé- 
gies, un Potme ſur Phiſtoire des gens de let- 
tres de Bourgogne, une Traduction des Dis- 
cours Anglais de David Hume , & quelques 
N ns 094þ en 42615 ee 


_BEETT ERIE <1 ( adds Jean-Philippe Rens 
de. la) né Rennes, de Academie des Inſ- 

| criptions. Il a donne au Public une Vie de em- 

pereur Julien très· eſlimee , une Traduction des 

deux Satyres compoſces par cet Empereur ſous 

le titre des Ceſars & du Aijapegon » & Elif 

toire de fon ſucceſſeur Jovien. | 
Nous avons auſſi du meme Auteur une Tra- 

_ - duftion complette de Tacite. Ces differens 

| Ouvrages font beaucoup. Chonneur a Perudition 

- * Mr. TAbbe n 


1 
1 4 n 
— 4 # * 


— 


- 


l 868 


* - ( Adrieo - Michel- Hyatioche hieße | 
mucene) ne à Paris. Auteur dhéroides, loué | 
__ y Almanach des Mules, comme Potte'; mai 
wenn, ſens ä Mort en wa, 
M163 7 14 
.BOISSY » (Louis de) deVAraddmit . | 
11 en Auvergne, en 1694 „ 
mort en 1758. II a fait plus de trente Comẽ- 
dies, dont il a eſt reſſé que les Debors Trom- 
eus, le Frangais & Londres, & le Babillard. 
Ses vers ſont , en général, pleins deſprit, 
mais il lui manquait la force comique qui eſt 


un don de la nature, & le Dialogue vrai, ou 
Pimitation fiddle du meilleur genre de conver- 
ſations. On ne peut trop repeter que ce Dialo- 
gue qui ne doit tre ni un aſſaut d'Epigrammes » 
ni un tiſſu de Diſſertations, eſt veritablement 


le ſectet & la principale inuſion de la Comédie. 
Mr. de Boiſſy n'avait d'ailleurs étudié ni le 
models de ſoti art, ni le monde. On peut en 
juger par hempreſſement avec lequel il Millar 
tous les Vaude villes de Paris, pour en faire des 
Comedies auſſi -paſſagtres que la folie du mo- 
ment qui en Etait le ſujet. De- la, dans ſes 


Pibces, tant de perſonnages allégoriques, tels Ls 
due le Badinage'» 1a Mode» la Frivolits la B.. 
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tialis, le 9 ne ſais quoi , d& On em 
perſonnages ne peuvent Etre qu un abus de 
Teſprit, & qu/avec tout Vart du mende, 
demeurent toujours dans lx hailes des OP de 
3 froids & inanimès. 
Cleft ce doſaut de Samekinadee & Geber 
i r6fi6chies qui rend Mr. de Boiſſy pref- 
que toujours glacial, malgré la vivacité de fon 
eſprit de. des talens tres diſtinguét. On a de 
1 volumes in- 3, 22 dui en formeraient 
a peine un _ ec? ws $4 0 . 22 . 9 
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„BOS TRI. ( Roberr) ind 


We naps thc d'une Tragedie d' Antoine 


& de Cléopatre, das laquelle il y avait une 


ſeene tds. ſuperieure a toute la Tragedie que Mr. 


Piece d Irene, & n'aurait pas dl negliger: les 


BT, * © heuretiſes" diſpoſitions qu'il paraiſſait avoir pour 


le Theatre. On voit par fa Tragedie de Cleo- 


_ pitre -qu'th était HPP g . a imiter 
* ae ten _ . 85 


- 
* 88 ' 8 34 NN 
e 7 4 nr. 


be BONNET, 3 (Charles) 5 3 Gesees Un 
des plus grande 'Metapbyliciens de ce ſiècle. 


Marmontel a donn ge depuis für le N meme: ſujet. | 
Mr. Boiſtel na Point allen travaill{'fG dernidre 
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e 15 1 1 11 11 . 5 


us premiers gots le porterent vers Hiſtoire 
Naturelle, ſoit des inſectes ; ſoit des plantes. 


Nous n'oſons' apprecier- elude fon merite 


a ces Egards £4] faudrait que nous euſſions nous- 


memes plus de connaiffances phyſiques ; & . 


_ Cailleurs! ces details nous conduiraient trop 


loin. Ce que nous pouvons aſſurer d'apres no- 


tre impreſſion , & ſurtout celle des gens éclai- 
res, Ceſt qu aucun ſavant n'a peut - Etre plus 
que notre Auteur de cet eſprit vraiment phi- 


loſophique, neceſſaire dans de pareilles recher- 


ches.“ II ſuit la nature pas Aa pas, i Pobſerve 
ul Petudie avec une ſagacité, une juſteſſe, une 
patience inconcevables. Il nous montre, autant 


_quil eft poſſible, tous les degrés intermediai- 


res par leſquelles elle paſſe pour arriver a tel ou 
tel reſultat. II. cherche, comme elle, à ne point 
faire de faut, à ne point laiſſer de lacune, 2 
diſtinguer toutes ces nuances fi delices , ſi im- 
perceptibles à Tœil vulgaire „& que le genie 
ſeul peut Aaiſir & marquer. Voyez, ſurtout , 


pour juſtifier ce que nous avangons, les 008+ | 


% dirations ſur les Corps organiſes. „ 
On teproche, avec raiſon , A un grand n nom 
4 bre de Phyſiciens de former des ſyſtemes W 


. non W * * bella Is 


— 


= 
822 4 . 
=# - "4 


.* 


4 ns > ES | 
| deen * e, now; pes telle was 4. 

mais telle dne la veulent; ils la tourmentent, 
non pes pour lui arracher ſes ſecrets > mais pour 
la pliet de force à leurs idées, & la rendent., 
on Pale dire, complice de leurs 6carts. 4 
were Mr. Bonnet bien à Pabri de ce re- 
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he. II a pu degater, fans doute; mais ſa 
3 oft affurcment Ia plus m&hodique » la 
_ plus! @rconſpecte, la plus pbiloſophiquement 
moqeſle qu on ait pu ſuivre; & ſi Ton eee 
ſur ſes tracts „ C eſt qu apres tout, oe ſont tou- 
joues des traces humane. 

De YVHiſtoire Naturelle notre A bas 
a bs Matophyſique , & cette tranſition , comme 
il le dit Jus - meme, n'a rien extraordinaire. 
En effet, le genie de Fobſervation embraſle tout. 
La meme force d attention qui le deploye ſur 
des petals » far des germes, ou des animalcu- 
les, peut d exercer auſſi ſur les operations & les 
focultes de notre ame. Son Efſui analytique ſur 


5 ce dernier abet en ell la preuve. C'eſt ici; ſur- 


tout on l' Auteur uv ait & ſe tenir en garde con. 
tre une imagination naturellement forte & bil. 
luante : auſſi nous appellerions volontiers cet 
Els un combat perpetuel de P Auteur contre”. 
ki mime > combat "ue la wire a aa 
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5 images > 
de ſentimens, de traits esprit , 1a ou. le ſujet. 
ne demande gue la plus rigoureuſe preciſion. 
Si Ton obſetve, de tems en tems, quelques 


morceaux plein de chaleur, ceft de cette cha- 


leur qui nals du fond du ſujet, qui tend du 
centre à la circonference , & non de cette cha- 
leur emprunte & ſuperficielle PE. 


pour Vinktant. 


L'Auteur. du Livre & FEfprit dit que Fane, io 


tenelle ẽtait un de ces genies lumineux qui ont 
ſeu tablir un pont de communication entre la 
ſcience & Vignorance. Tel eſt Mr. Bonnet dans 


tous ſes Ouvrages 5 & principalement dans ſon 
Eſſai analytique, On n'y pouvait mettre, à la 
fois; plus de profondeur, & de clarte. Ce qui 
diſtingue encore ce Philoſophe des autres Me- 
taphyſictens „0 eſt ſon attention fouterue Ire. 8 
ſenter Thomme tel qu'il eft , autant qu'il nous 


eſt poſſible de le connadtre. e eee 
comme un Etre mixte, comine. le relultat de 
P union d'une certaine ame 2 un certain corps. x 


Parmi les Metaphyſiciens les plus célèbres, 


les uns, comme on Va dit ingenieuGment , 


ont voulu ſpiritualiſer la Matisre; les autres 
L244 au contraire » matdrialiſs. les Eſprite L 


497. 
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15 allleurs dars la ligne + qui ſepare ces deux 
extumes ; & Ceſt ſur cette ligne que marche 
aus ceſſe notre Auteur. Qu' on ne raccuſe donc 
"point de Matérialiſme, puiſqu apres tout on 
e ür bien parler de Tame fans parler beau- 


A mM * 1 65 T ** 9 W 
e dee, ſe trouyer: „ou nulle 1 


cup du corps, vu la prodigieuſe influence des 


; deus ſubſtances Pune ſur Pautre: On accuſa Deſ- 
\ _  cattes d'Athéiſme „ lui qui donna de nouvelles 
dcmonſtrations contre) cette horrible hypotheſe: 
of voila ee qui doit conſoler tous les grands hom- 


mes enpoſes avec autant ene aux memes 


imputations. 117 2 2 8 
. \Enfin,, ce qui -diflngue, er 
Mir- Bonnet des - pretendus: Philoſophes de nos 
jours, cCeſt quil-eſt> veritablement un Philo- 
 ſophe Chretien, quoique puiſſent en dite cer- 
taing beaux eſprits qui ont decreté dans leurs 
petits ceryeaux que Chretien & imbecille ſe- 
Went dorénavant {ynonimes. Voyez le-dernier 
Ouvrage de Mr. Bonnet, intitule{ Recherches - 
 Jurig\Chrifianifmes dans lequel il deploye tout 
de que la Dialectique .a de plus fort, & la 
Eriique de plus impartial & de plus exact. 
Su Palingeneſie renferme beaucoup de con- 


| jecturas . le retabliſſement. -forur--de-/ toutes- 
: holen 
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_ thats: Ny en'a quelques - - uries. 3 a hs 
un peu hazardses; mais; quoiqu'il en ſoit, ce. 
08 toujours les reves d'un homme de amet 
coup \eſprit 2, comme on appellait les Ouvra- 
ges politiques du bon Abbe de Foe le 


eyes )'0 Ge: W 


Bossvgr ( ; a "7 5. des; 
de Meaux, de Academie Francaiſe „ né a 
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5 be z.en. 1627, mort a Paris en 11 tel 


2 . de nos Orateurs. 

in ne Legit ici ni de ſes 8 de contro- 
verſes „ ni de ſes. autres Ectits theologiques z 
qui ront mis au rang des Peres de VEgliſe:- 
"Mais: quelle majeſte ; quelle vehemence de ſtyle 
dag ſes Oraiſons funèbres on le croitait ani- 
ms dun enthouſtaſie divin, Le ſublime des 
penſces; Penergie des tours, ta noble ſimplicits 


de Vexpreffion; la rapidite des mouvemens, la 


hardieſſe des figures; » Tharmonie ſoutenue & 
 varige] fans. laquelle il n'eſt point d'Orateurs, 
tels ſont les principaux traits qui caracteriſent le 
loguence de cet homme de genie. Elle neſt point 
_ difiguree, comme celle de nos Rheteurs moder- 
nes, par une emphaſe ctudice ; elle ne doit rien x 
Taxt ni * antitheles ni a Moc | 

Fon II. 7 ROPE ITY D- era Fl 
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| - - dilate des apoſtrophes rn 1 encore | 
moins à la pochpeuſe obſcurite de ce jargon. pre= 
F  _ tendu/philofophique, que la decadence du got 4 
__— _ aintfoduit de nos jours, dans ee . 
1 Academiques , && meme dans la Chaire. 
Le Diſcours fur Hiſoire Univerſelle porte > 
| -  Pempreinte du meme genie. Peut- Etre la Phi- 5 
Ln 1 pourrait-elle cependant lui reprocher 
qu en ne donnant pour cauſe à toutes les gran- 
des revolutions des Empires, que les de in 
-  ſebrets de Dieu ſur la Natibn Juive i et 
__ - tombs dans le meme inconvenient que Ptolo- 
DES. me, qui, dans ſon ſyſieme du Monde, ſubordon- 
nat tous les Aſtres à la Terre, failait de cette 
petite Planette le centre unique de tous les 
mouvemem du Ciel. Mais ce reproche qui. 
weſt que ſpecieux , & auquel la Theologie a 
ſolidement rẽpondu, ne derobe rien ala gloire de 
Mr. de Boſſuet, qui S eſt frays une route nou- 
velle en appliquant au recit des fairs hiſtoriques 
"Ih \, toute la — 8 toute la N 
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ee 
| quence. 4 
OS: © Lofteu de got pen. dan 
> fans ſaiſiſſement, Vimpreſſion qu'il a regue "x bY 
| net, pour la premiere fois , ce morceau ſu- 
D Auteur 8 entendre a hmm =o] 
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F 8 effroyable d Elnpites , Wi 25 meurent 
auſſi bien que les Rois, & tombent 3 pour ainſi ,. 
We, lez ans Tar leagoutres, dts: 7 

On doit regretter cternellement un lecle LY 1 
les Condes avaient pour Panégyriſtes les Boſ- 
ſuets & les Bourdaloues; od la gloire de Tu- 
renne Etait celebree par les Maſcarons 85 les 
Flschiets; od le brave Luxembourg recevait 
fon Immortalité de la plume de FEloquent La 
"ie Auſſi c'eſt de ce 2 becle WE Mr. de 
Voltaire a dit: 3 | | 

| Francais} yous _ ae & chanter von congubes 

S BOURDALOUE (Louis) Jeluite , neh 
| Bourges en 1632.» mort & Paris en 1704. Cor- /+ 
neille avait reform la Scene, Bourdaloue E- 
' forma ta Chaire en y ramenant la veritable elo-. 
quence. II ſe diſtingua 5 ſurtout , par a force 'Þ 
de fon raiſonnement , & par la ſolidite de les, 
Preuves.; mais il negligea trop de parler au 
_—- 1 prodigua trop les citations des . 

il Enetva quelquefois ſon Eloquence par 

un uſage trop frequent des diviſions & des. 
| ſubdiviſions: methode qui ne ſemble imaginde 


au genie. \Quoigu'il il en ſoit; Bourdaloue ſera 
toujours regarde comme un La modele 
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? que pour donner 5 mal a propos 2 des entraves. x 4 


parmi les Orateurs Chretiens.” Re» ple 
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50 RSAULT. (Edme) ne & Muſſy-FE-- 
-- en Bourgogne en 1638, mort en 1701. 
It ravait aucunes Lettręg, & cependant ili. 
fait quelques Comedies fices au Thedtre. 5 
- doit diſtinguer celle d Eſope a la Cour , piece 
dun genre nouveau, & dans laquelle 52 
une. ſcene très · intereſſante qui a pu donner 
| bids de ceue eſpece de Comique larmoyant, 


convenable. Mais cette ſcene qui n'eſt amene | 
par aucun moyen romaneſque, eſt dun pathe- - 
tique ſimple, „ naturel, momentane, & Ren 
. ſuperieur : a cet &chaffaudage pueril de 15 1. J 


atroces, ridiculement accumulcées dans ces R 
mans dramatiques, 5 que la Philoſophie & le 
mauvais got ont depuis eſſays d introduire fut 
nds Theatres 

Bourſault eut le We Foffecſer Mars; 4 
qui le nomma dans PImpromptu de. Verſailles , 
& le livra au ridicule ſous les your du Roi & © 
de toute la Cour. Il nagpartenait pas a Bour- 
fault d'etre jaloux de Auteur du Miſantrope; 3 
mais, ſans Papprobation. dont Louis XIV hono- 
nl pièce de Moliere on ſerait tente de croire 
| due ce dernier abuſa un peu de la ven geance. 

Boileau, qui ne pouvait efticher un Ecrivain 
fins hererature , * _ are ridicule fur 
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LISTER AY ans * 


N * nom de Bourfzult. "Celvi - ci nk de 
/ Prendre ſa revanche dans une Comédie intitu- 


Ide la Satyre des Satyres. Boileau eut le credit 
d'en empecher la repreſentation „& ceftle ſeul 5 


tort que Ton connaiſſe A'ee grand Poste qui 
dert plus que tout autre, ne point le defier 
de les forces, & ſe preter A la plaiſanteris. On 


ne {alrait trop redire aux gens de Lettres que. 
1 Liberté, quiil faut ſoigneuſement diſtinguer ; 
die ha Licence, eft leur plus belle prerogative, 
& que tout Ecrit qui n'offenſe ni les Loix , ni 
les moeurs » ne peut etre ſupprime ſans injuſtice. 

© Bourſault”, quelque terns apres „eut Tavan- 
tage de ſe montret ſuperieur à Deſpreaux , non 
par ſes talens mais par un proceds fort eftima- 
ble. II ne rougit point de. faire des avances * 
ce meme Satyrique dont il croyait avoir A % 


plaindre ; 1 * depuis, , leur ricpnciliation. tut 
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"1 BREBEVE , ; { Guillaime) ne à FO * 
en 1618, mort en 1671. Fortement Epris de 
Vue „ dans ſa jeuneſſe, il fe trouva+ avec 
| Segrals, ſon compatriote, qui Perait paſſionne 
pour Lucain, & qui ſe propoſait en faire la 
duellen. Brebœuf, 3 a force de tot! dane 
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F Irbaevf weut pas été enleys, par une 
mort Frematurte 5 & ſi ſes maladies lui avaient- 
ale iy loidir, de perfeQionner fon got, nous 
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Cert lenture im 
N : Plas analogue au CAracy . 
: rt eſprit. Ce. qui Peut lui faire eee 
8 dont il s Echauffa tout à We 
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© 3 celt qu alors le golit n' ctaĩt qu 

— on carer , Brebœuf Etait dailleurs; dans "x 

oft. 5 paſſionne aiſement pour les faux. bril- 
imagination ardente était attiſce en- 

Core par fs \acces Tune fievre opinifitre qui ne 4 
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" Vabands na preſque jamais. II meſt pas. ton. 5 


dun ae „ dans cette eſpẽce de delire, il ait 
confondu Temphaſe avec la grandeur, & Ven- 271 
Ure e avec le ſublime. . 1 Mais du moins 1 eut 
4 Sete de ſentir gun un. Porte rie:devait etre 
tracoit qu en vers; & les ſiens ne font pas træs- 
"inferieurs : a ceux de fon original. On en a re- 


1 wagen, nombfe, & jamais on 3 b 
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1 1 A „ 
d ſidcle de Louis XIV. On peut le mettre 
dans le petit nombre Ecrivains que Boileau 
a jJugess peut etre, avec un peu trop de ti. 
KL mais on Gait que ce celèbre Satyrique 
ds avait moins d*loignement pour Brébœuf, que 
_ _ _ Vantipathie pour Lucain. Et en effet, on ne 
peut diſfonvenir qu'il n'y ait une tres - grande 
diſtance entre le ſtyle de Brébœuf & celui de 
 Chapelain. U fe trouve ſouvent, dans la Phar- 
ſale neee a ee ate * 

8 CONE e e r . 
d ih th rcd #3 
BRET 6 ) ns A Dien e en a” 
homme de beaucoup delprit & de gotit » Aus 

teur d'une Vie intéreſſante de la celèbre Ninon. 
=PEnclos; & de pluſieurs Comè dies, dont quel- 
©  ques- unes ſont reſtées du Thégtre, II ſerait a 
ſouhaiter que Mr. Bret ne ſe fut jamais 6cart6 5 
par complaiſance pour le goũt du ſiecle, des 
vrais primcipet qu'il a ſur ſon Art. La Double 
" Eatttavagance , piece dintrigue, & Fun de ſes 
premiers Ouyrages , Etait dans bon ee 
damique 3 ; mais depuis, il ſemble que cet Aus 
teur ait cru devoir faire violence à ſes pgopres 
_ lens, en faveur du gente ſerieux qui prehait , 
. en jour », plus de eric ſur nos * 2 9 
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3 tres- ce weſt pas que Mr. Bret Git bombe u 


Mu onnns N 


les encts monſtrueux ou naus avons vu ſe pré- 


cCipiter quelques Dramatiques moderngs. Si Pon 


ttouve dans ſon. Faux Genprenx des ſituations | 
pathẽtiques, elles ne produiſent que cette mo- 


i tion naturelle & 


que les Maitres de Vart 


ſe font quelquefois permis d'exciter dans leurs 


meilleutes Comedies ; mais en général, Mr. 
Bret eft devenu, dans la plupart de ſes pièces, 


trop eſerve ſur. le comique, comme dil eut 
graint qu'il ne fut plus poſſible de ramener la 
Nation au bon gout... On pourrait auſſi lui re- 
- Procher de rVavoir pas toujours aſſez trayaille 
© ſes. vers; mais cette negligence ſe fait moins 
- fentir,, „dans le ſtyle farmlier de la e , / 


. dans tout autre genre de poëſie. "il 


Cet Auteur | eft actuellemem —.— dun 


1 qui peut lui faire le plus grand hon- 


neur. II travaille a un Commentaire de Molidre. - 
D'aprds les principes que nous lui avons con- 
nus d' aptès {on gout naturel/cultivs- par d'ex- 

os -6tuSs , enfin daprès quelques diſſe. 
_ tations qu'il a faites ſur Vart de la Comédie, 
nous enſons qu'il eſt tres · digne de ſoutenir 
avec gloire cette honorable entrepriſe. Ce travail 
Kh e üer ſon amour Pour 1 id 
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Lite + * K * I i 
b le 1 sur moyen de reuſſir et Pobfervet 
fins celle le genie & les reſſoutces de Molisre. 

Michel Bret, pere de P Auteut dont nous 
e 5 joignait au merite eſſentiel d une pro- 
bite gene ralement reconnue, les talens de ſo- 
ciets les plus agreables. On trouve ſon nom 
dans la Bibliotheque de Bourgogne, mais ſon 
article eſt très - court, parce qu'il avait eu la 


modeſtie de ne pas publier le Recueil de ſes | 
 potfies : elles lui avaient fait beaucoup dhon- | 


neur dans une Ville on Pon remarque à peine ; 
res „tant cette qualité emble etre devenue 
le caractere abet de Ia N _ les * 
0 | | | = 
- BRVGyS ( David-Augufti ) ne a Aix en 
1 & non en Languedoc, comme Pa a dit 
Mt. de Voltaire, mort à Montpellier en 1723. 
Il avait été, dans fa jeuneſſe, de VEgliſe re- 
formée, & meme il avait fait une reponlſe'a 
_ FExpoſition de la Foi'de Mr. de Boſſuet; qui, 
au lieu de lui repliquer ö entreprit de lui kane 
adopter la Religion Romaine, & y réuſſit. De : 
8 controyerſiſte, Brueys devint un 
Auteur comique tres - eſtimable. ' La ſeule Co- 
- wits du. Grondeur * pour lui e une 
AS. 


6 1 * 1 0. TREE 


2 * eee 26s . 
Taue de Terence) eſt demeuré au Théa- 
tre. On lui doit encore la petite Comédie de 
FAvocat Patelin, Caprès une ancienne facetie 
Frangaiſe; mais en conſervant la gaité naive & 
franche de original, il Va beaucoup embelli. | 
| Il eſt aver6 que Palaprat, avec lequel il 
wats long-tems dans la ſociété la plus intime, . 
weut aucune part a ſes bons Ouvrages. On 
doit regarder Bruéys, comme un de ceux qui 
ont conſerves parmi nous, le goüt de la veri- 
table Comédie. I ne fut e Je enen 


E. 


RUN eben le) = a Paris ; -Oecoftaire: 
as Commandemens de Mgr. le Prince de Con- 
N ty > homme vraiment rare dans ce ſiscle o 1a 
grande posſie commengait a . &tre méconnue. 
Ses Odes dont le Recueil eſt pret 2 paraltre , 
ſont plus varices que celles du grand Rouſſeau , 
& non moins postiques que celles de Malher- 
be. Mr: le Brun a pris tour a- tour le ton de 
Pindate, d Anacréom & Horace. 
0 II partage aveg Mr. de Voltaire la ee 
d avoir ſecouru par ſes bienfaits la petite Niece 
5 ede Ta de fon extreme iufortune | 


* 


— 


e 


rempli de cette confiance genereuſe que prend 
une ame elévte das une ame ſenſible. à hon- - 


neur, il adreſſa une Ode pleine de nobleſſe a 

' Mr. de Voltaire, par laquelle il le ſommait, a 

nom de ſa gloire, d etre le bienfaiteur de Made- 

moiſelle Corneille. . Sa conflance ne fut peinz 

ttompee; & Mr. de Voltaire dut ainſi a Mr. le 
Brun une des plus belles ene l * * 5 


5 « If 3 
FRO Mace Oye Odes „nous engel, 


| ſons depuis long-tems un Poëme de Mr. le Brun 


ſur la Nature. Ce Poeme dont le plan eft plus 
 riche & plus vaſte que celui de Lucrèce , eſt, 
en mime tems ce qui nous a paru le plus digne, 


etre compare dans notre langue * * 9 
ruſe ae Seems 


th. 


"arvvERE hows de a) a 8 
Frangaiſe „ns pres de Dourdans , en 1639 


wort en ichs. C'eſt le Philoſophe qui, apres 
Moliere ; a le mieux obſervẽ & connu les hom 
mes. Ses Curacteres, Ecrits d'un ſtyle nerveux, 
& dont il n'y avait pas de motile avant lui, 

_ it Vouvrage le plus precieux ſur les Ws 


"Wh . paru chez aucun Peuple, Nl ne —_— 
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= | | | Le plus grand eloge que nous paſſions Era 


"vs. - E e | = 
Seu; mais tout eſt animg, tout reſpire Bus 
fn phnceas. II eſt rede vable de ſa noble ener- 
gie à Ia Hardieſſe avec laquelle il ofa peindre 
les hotntmes qu'il voyait. Ce fut en vain que, | 

pour lui nuite , ſes ennemis publièrent des clefs. 

myricques de ſon Ouvrage. Ces Libelles teme-, 
raires ſont oubliés, & le Livre de la Bruyère 
ff demeurs comme un des plus precieux' mony- 
e du Yeu ſidcle de Lon 9 RG 

* BUFFON (Leds le clere de) FS ae 
demie Fratigaiſe & de celle des Sciencds , ne 4 
Montbart, en Bourgogne, Tun des hommes 

par qui nous reconnaiſſons avec bien de la joye 
ue le 'r6pne- de Louis XV peut balancer a 
gloire de Pautre ſitcle. Il eſt autant ſuperieur 
4 Pline que la faine Philoſophie de nos jours 
 Pemporte ſur les erreurs de Pancienne Phyſique. 
Son Hiſtoire Naturelle eſt un monument dE 
 Joquence''& de genie que toute Europe nous 

_ envie & dont elle attend la Ver roger avec ; 

4 plus grande impatiencte. *% 


de Mr. de Buffon, eft de reconnaitte que par- 
a | _ t6ut il a été égal à fon ſujet.” Non ſeulement il 
„„ admirable ad ye your TO ed mais 
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 torkgw'on, lit la premiere la ſeconſde vas de 
cet homme ſublime , on croirait que, partic - 

_ pant a Pintelligence ſuprème, il a ſurpris les ſe- 
crets du Createur Pour res) le A * la 


— Nature. 5 — . 1. er * 3 io 3 . 
p dV +3 L . « 1 15 *4 * 1 $ | 10 7 44 1 0 | 9 
{ | ; | 4 * | 8 6 55 
oa TAC 0 Louis 46). wort 7 17 ho | 
1 Charenton. Preſque tous ſes Opera, ont Ws 


été mis en Muſique par Villuſtre, Rameau . 5 
| 8 ne le meritaient ' guere. On ne peut niet 
cependant que Cahuzac neut du moins 
une ſorte d'intelligence dans la diſtribution de 10 
ſes plans „& qu'il ne ſut, quelquefois, amenen 
avec art des fetes ingénieuſes- Il eut le malbeut 
. de tomber dans des acces de freneſie dont ii! 
mourut; & il ſemble qu'avec une imagination c 
alles froide , il neut * du * eroire menach | = 
une pareille maladie. nnn 5 "Nx 
5 avait donné, en 105 Wi un Traits | „5 
kiflorique de la Danſe » dans lequel il 2 
des recherches curieuſes; il eſt cependant 
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| animives de ce pathetique terrible qui doit Etre 
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.' CAMPISTRON (Jean Gulbert) de 2 Aca- 


* 4+ N * 
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by Fc Frangaiſe, né a Touloule; en 1656 


mort dans ſa Patrie, en 723. Toutes ſes T 1 
geédies, a Vexception de Virginie & de Pompeia, 
furent tres · applaudies aux repreſentations. Lor- - 
donnance en ef ſage & reguliere ; le ſtyle na- 
ture}; mais faible. Ses plus belles ſcenes mex 
citent qu une emotion” douce, & ne ſont pas 1 


Tame des Tragedies. It a tach d'imiter Racine, 
mais de fort loin, & ul ra preſque empruntẽ 
que ſes negligences. Cependänt Audronic & 
Tiridate, qui ſont demeures au Theatre , doi 
vent, inconteſtablemeut, „occuper le Premier 
rang parmi toutes nos T ragedies modernes, 5 fi 
Fon en excepte celles de MM. de Voltaire & ̃ 
de Crebillon > la Didoun de Mr. i Franc * 
1 Tragedie de Warvick. | 3 
© La'Comedie du Jabber au, qui ef aal | 
reſice- au Theatre, prouve que Campiſtron 
Wale plus Cune forte de thrice: II a donnd 
encote quelques Opera. Celui d. Aci & Glla- 


| Hs tre-/anires pe dender due LullF air this ; 


en muſique. 


mug. 7 Lirrnznaints» * 


Cumpiſtron donna des preuves de valeur à 
E baraille de Steinkerke : il y accompagnait le 
Duc de Vendome y a qui il eut nnn ee 
nach Hager * . 
; TRE Re 
- CASTEL ( W 0 lebe „ né à be 
hers en 1688, mort à Paris, en 1757, homme 
2 paradoxes', & d'un caraRtire ſingulier a peu 
pres ſemblable a celui de Bergerac. Tout le 
monde connait la bizarre invention de ſon Cla- 
veſſin oculaire. Mr. de Monteſquieu ne dedai- 
gnait pas de gamuſer de ſes ſailhes, qui Etaient 
quelquefois tres · heureuſes; mais ce n etait pas 


lorſqu'il diſait que la vie 8 10 en un 
25 mort * ta beh. 5375 
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| CHAPELAIN ( "Es Ya te PAcaddne Fri! 
gaiſe 5 é A Faris, en 1595 mort dans cette 
Ville en 1674. Balzac le mit A reputation ; & 
en effet, Chapelain avait beaucoup de littera- 
ture. Son Poeme de la Pucelle, trop vants 
avant de paraitre, detruiſit, en un moment, la 
| Co crimp NOTES 5 05 wt en a 
_Culurper. 
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ſocictes par des Ouvrages qu ils 1 
mem dans leurs Fee, , 10 1.8 SO. 
wen ſottit jamais. N 4 
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Les douze ern "<4. de ce. mauvaie 


Poe me ſont reſtés manuſcrits à la Bibliothèque 7 a 


du Rei; & aucun Libtaire na voulu ſe charger 
de les imprimer, Cependant, le nom de Cha- 
8 avait et ſi impoſant, que Racine daigna 
le conſulter ſur ſeg premiers Ecrits , & qu'il fut 
choiſi 4 1 80 en la 8 
du Cid. 

Le en act de fy Pucelle pp dire 
ennuyenſe.. Le fiyle @ailleurs , & quelques en- 
droits. pres , en eſt ſi apre , & heriſſé d' inver- 


ſions fi dures; que Racine & Deſpreaux q impo-· 
ſeient pour punition, dans des jeux de ſociets, 

en lire quelques vers: Aujourd hui; le Posme 
de la Peinture de Mr. le Mitre & les Trage- 
* de Mg, Maſhontl ſervent au meme . | 


- CHAPEL LE: ( Claude eel Lafllier 4 


e Chapelle, pres de Patis, en 1626 z' mort 
en 1686. Poete facile, naturel , voluptueux & 


neplige. Il eft Auteur du Voyage connu ſous, 


ſon nom, bagatelle. agreable 5 qui a été imitce | 
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Ane d es 8e eonfondre avec um Auteur 


tragique de ſon tems, appellé de la Chapelle) 
comme ui ;(\Eabraire! ma} adieit) Pavait! fait, 
enirsuniſſant dans Je meme volume un mauvais 


Romande dh c le Voyage de autre t ce qui 


dane occaliqne/4rſnette; Epigramine)de-PAbbe+ 


r baulieu- - $5 eie leg 5 45 
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Lis leur vets 5 & dans le memm,, 
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-:CHARRON- (Pierre) ns 4-Paris en 1541, 
mort en. 1603 Diſciple & ami du celèbte =. * 
tage. Qusiquil ait imité le ſtyle: de ce: Philoſo-— 
phe , ibn pas Ectit, comme lui en homme 
da gnonde x:&:ſop Livre de la Sagefie:eft mains 


_— les Eſſas de, Montagne. On it cepen- 
dant que Gbarron ayait une grande fo de 
pꝛrie & cen ne ſia gamcteriſe migus N genquii! 
re e £825 on: * 8 
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V KGet jugs à la rigueurs ce ne ſeroit que vas | 
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estas you d "Wink: "Tone waar ſu- 
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6 Des, edler 0 bat na. 
| ni ſeulement appercevoit. Du fini a Vinfini 
» n'y a autune proportion, nut puſſage : Vids 

be- Gn dd out inacceſſible, voire imper - 

— ceptible. Dieu eft la m&me , vraie, & ſeule 

» iofinits. Le plus haut . & le plus grand 

'» effort de Timagination wen apptoche plus 

v preès, que la plus baſſe & infime concep- 

» tion. Le plus grand Philaſophe & le plus 
„ ſayant Theologien ne connoit pas plus ou 

» mieux Dieu que le moindre Axtiſan. Om il 

» n'y a point d'avenue; de chemin, Fabotd, 

„ ne peut y avoir de loin fi de pfes. - - Dien, 

* Deitée 7 Eternits 9 toute puillance », infinite ” 

„ ce ne ſont que mots pr en Lair, & 

nien plus à nous. Ce ne ſont pas choſes . 

, '» niables à Fentendetnent humain. - .'Si-tout 
v ee que nom diſons & proferons" de Died 


V nite dc ignorance. Dom; diſoit un grand 
> & alen Docteur; que parler de Diru; 

» meme diſont choſes vraies ; il eſt tres - Gange - 

„un La wien de ce dire eſt,; qu outre que 


9 8 „ nn, 


15 1 * 4 . 
1 PIES: nos ſens, nos intelligences & nos 
5 bhouches, encore ne ſavons, & ne pouyons 
"7 etre certains qu'elles ſoient vraies. Ceſt A | 
8 hazard que nous rencontrons 2 car nous n $7 
„ voyons goute, & ne ſavons que bell, ni 


quel il y fait, Or parler de Dieu en doute 
& incertitude, & comme a. ritons  & par 


„ divination , il eſt dangereux,, & ne favong 
8 ſi Dieu le trouve bon: ſi ce neſt que nous 
' », confions tant en 1 bonts, quiils prend en 
4 bonne part tout ce qu on dit de lui à honne | 
3, intention s & pour Thonorer tant que Ton 
>, peut. Mais encore, qui fait que cette cor 
2 fiance la lui ſoit  agreable „& que la honté 
divine eſt de cette ſotte 2 ts, C'eſt bien 
office & le fait de la bonté humaine, cr6ce ö 
&, fine: mais qui ſait que la divine nerece 4 
ET -infinie. „ ſoit de cette couleut? 54 Far quoi 
» le plus expedient , mais qu'il ſoit poſſible 2 
2 homme ſe voulant .meler. de penſer * con-. 
„ cevoir la Dene, eft que lame s pres. une 
„ ahſtrachon univetſelle de toutes choſes, 56 . 
| +, leyant pardeſſus tout, comme en un wude, 
vague Sc jnfini, avec un filence profond e 
-»& chaſte , un étonnement tout tranſi x ugg ad- . 
toute e de graintive. bun, 5 
| 2 E 1j 2 | 
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2 „ Wn ib „ 
. fein un üble iuttibewry ng Wade, 
Wu 151 tive & ſans börd; fans haut, fans bas 4 
> Ba ſe prendre fi ſe tenir à aucune choſe qui 
| 5 WY vient en imagination, ſimon ſe perdte, 
e noyer; & ſe taifler engloutit dans cet in- 
. A. qubi revietinent A peu pres. ces ſen- 
aasee unte vraye conjiicnfince* de 
5 „Diet ent uns perfiite"ignoratice de Tui.” S'ap- 
„ procher de Dieu eſt le cfmoitre funitere 
„ ihhecelnbie, 8e Wicelle Etre abſorbé. Ceſt 
nag bebthet 15 Lodiibitre que de lentit qu s- 
5 bank par abus tour, Pon ne- peut le connol- 
bre: elögdemthelie le louer, befavet Sort. 
2 gry ſe tare', & en ſiletice Va- 
ber en Lame. Mais pour ce qui eſt "tres-. 
"BABE & ped pres impoſſitble à Tate; de 
K A pöüdolr lub F en un ſi incertaĩm & vague 
ht, (ear elle demeureroit toute trouble 
„ede au rouet) ſemblable à celui qui de 
Ss de tournbr ff; tete, tour éblouf; ne fal- 
cat pläs bd met; ſe life tomber: & 
* use die UM 1p pourroit „ deſtletrant tran- 


3 Fro SP WStavie efffbi & Tüdähra- 
"SH 168; fi ne Pöutröit: elle, en aucure Higbtl, 
's agir avis Dieu; le prier „ Vinvoquer®, le re- 


e Thonorer 5 * _ les . 


„* ee 


\ 


* gs telles choſes il eſt neceſſfirement requis 
* le preſenter avec quelque qualite , bon, pur 


„tions; il eſt force & ne peut Etre autremient, 
„en la condition préſente de cette vie, In 


„ We de la Deits , 2 a wet il regarde 2 
: Sadreſſe & ſo tienne, laquelle lui ſoit comme i 
„ N Dieu. Leſprit fe la fait en dlevant fon 
imagination pardeſſus tout; Sc concevaat, 
„ de toute. {a force, une ſouyeraine bonte-> 
» puiſſance, petſection; 5 car le dernier & le 2 


„ /artiver'par. I extreme effort de ſa conception 
„lui eſt 2 Dieu „ & lui ſert image de la 
„Deité: image toute fois. fauſſe ; Geſfer die, 

* manquęe & imparfaite, : car etaut la Deits., 
„ comme. dit eſt, inimaginable; jofinie ,.; a 
„ quelle Feſprit ne peut, par aucune concep- | 
tion, ni pres, ni loi approcher, ne 
* Hare aucune vraie image 5 non plus "que 


> il ſuffit qu ſi la falls la moins faufſe > moins 
» vicieuſe , plus haute api pure. qu'il peut. * 


nnable de Charton 
Le e $610 "Vs "USP, 2 * vb. E ** 
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& prigcipaur chefs de toute Religion : 75 EY 


v ſant, ſage ,. entendant, acceptany r nos. 0 : 


„ chacun ſe faſſe & ſe peigne > ſpi-meme. by 


> Tune choſe qu'il ne fait du tout que cet; 


„ plus haut degte ou chacun pent monter & 
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mais rds hardi pour fon ſidele, „le ft ba 
fauſſernent dirrligion par quelques fanatiques. 
Autan on a de relpect pour ane Religion ſaints 
Ee epurte, qui excite les hommes qu'a Ia dou- 


eur, Ala paix , à la tolerance & 3 la charits 


| Jbitant on 4 Tborreur pour le fanarifine qui = 
a quelquefoiz pris ſon maſque, mais qu'il eſt 
aiſe de reconnaltte ſes fureurs. Le fanatiſine et 
a h Religion ce que Phypocriſie « ef x 11 Verd. 


8 eee (Louie) u 4 Bre Comte 
| Robert, On pretend qu'il a été un des coope- 
tate urs ſybaltetnes du Dictionnaire Eneyclo- 
be cligde. Cependant il n'eſt gures connu, 


Jew ait publie quelques 'Traites de Mo- 
un Ectit contre P Auteur de la Comédie 


2 Philoſophes, & des Contes qu'il appelle 


Kiloſbphiques , od il dit qu un Petit Maler, 


e Iſa Watrreſſe des dlarations ambrees. 


"OH ASSIRON* ( Vierre - Mathicy Miners 
8) de Academie de ha Rochelle ne dans 
Title d'Oleron en 1704 3. mort a Paris en 1767. 
I a donne dexcellentes Reflexions ſur POpe- | 
Fa & cantre Veſpece de Comédie bitarde con- 
nue faux le nom du genre * * re- | 


a 2 4tnns ap 


CRY WO de juſteſſe, de. * & 
2 & andriterajent rice. 


- 


Abbe d'Aumale , ne dans le Vexin-Normand - 
en 1639 y mort à Paris en 1720, Il fut Veltve 
& Tami de Chapelle, neglige comme lui dans 
ſon fiyle 3; mais il lui eſt fort ſuperieur par la 
hardieſſe, le ſentiment & la volupté que ſes 
pos ſies reſpirent. Mr. de Voltaire Lappelle a 
nacreon du Temple, parce qu'en effet, à lexem- 
ple du Potte Grec, & avec les memes 
il a chante/, juſques dans fa vieilleſſe, les jeux » _ 
les amours & le vin; & parce qu il logeait au 
Temple, chez Mr. le Duc de Venddme qui 
Thonorait de ſon amitie. Ce Poste charmant ne 

fut point 4 Aon Te: 


\. CHAUMERX Abraham has a Oe u 
pour Auteur des Fréjngis ligitimes comte 
Peep mais on n'eft pas bien 30r qu 
it meme eté capable de faire les mauyais Ou- 


vrages qu on lui attribue. II a fait quelque 
. bu e Mr, e 1 


Au < Guilloume 1 4 


. 
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3 7 2 n 8 1 1 . " 

_ Sites "anvhice Viaibtcsþ Eon 1pks U6daig * 

de e femme. 2 b tft — 2 5 

eon dn qui felt retire eh Ruſſic Atfaurecad> | 
| venir que VEncyclopedie-' Ait Ed ldi un ben 


it adverſaire; mais on | lui connait auſſi beau- 
TediviehrewFs qui” ne valeht phs/mivut. | 
"ki e054 se at 2080 211. Seth $042. 

ee (Pierre Claude Navy ELLE de 
1 de PAecademie Frangaiſe,; he 4 Paris en 


on lla Tragédie domeftique; gente ſi bien ca- 
vctsriſcs par Mr: de Voltaire; dans ces vers du 
pure Diable: 9998 3 Wy 5799 12 94 


e * Mei Bl ahb 255; Wien 3 


| us i Sonvent je baille au Travique df Fr 7 
100 Aux vaing efforts d'un Auteur s l 
aa +: defigure & qui, brave _ 5 6 A 3 - 


\ 
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$6913 mort'en! 1954. Le premier qu mit en 
fayeut ſür notre Theatre; le Comique larmoyant - 


7 Dans ſon Jargon Nelpoms 8 baue, 1 2D 


0 La Mdlanide de Mr. de la rb eſt, in- 
os ain „le chef dee de ck mau- 
F gente „ quaiquion” ait dotine' 'deptiis che, 
l il natirel, 14 Pere de futille, Id Philoſo-. 
be fine le Javoir 3 Elb, 22 len A 


{TH & 93 WH LS 
A, cc. 40 11 ein 12 11 EQ | Ca | 


ee Taſtes , * reconnattre que TY 


h Chauſſce \ltiiori@initcentGpeiidaicaiors les 


11 entendair Mg bi den Tart du Tire: Ila 
peu de pieces Ef Theke 5 8.60 ne, trouve de 
belles ſcenes , & beaucoup de vers heureux: * 
car du moi il meut pas la mal adlreſſe d ccri- 
des Drames communs en/proſeiconimune. Mais 
comme il n'etait*pas''n6 plaifine?, senteta de 
ſon triſte gente 'Y flatte "Eaillouts ado] 


de Novateur,, | 


II affecta, pour peraitre . conſe nn 5 
meeurs les plus: graves. Cex pendant.on:a de 5 
des Contes orduriers & des Paxaded fort inde- 
centes. Qui croirait- diprts eel »que(i ce fut 
lui, qui, ſe couvrafit du matteau de la No- 
rale, contribud toujours "> Flite Sele Mr. 


291511 2&5 


Piron de Academie; tous. \pretexte” > the Ode 


licentienſe <chappte ala jeugeſſe de ce dernier? 
Ceſt ainſi qu aueg hypocriſie de mern, plus 
commune aujourdhui que celle de Religion, 
on vient à bout de faire reuſſir & de ſanctifier, 
pour ainſi dire 3 es 'vengeances perfonnelles. La 
Chauſſce haiſſaĩt Mr. Firon gui 8 eteit permis 


contre lui quelques Epigrammes tits plaiſantes, 


& ces Stances , ſur le Comique larmoyant; qui 
e etre „ e 42 {/ 
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ET: precher aux FO... , 
' CHOISEUL 7 Gilbert de Yue ar A, 
Brache de Comminge en 1644, * de Tour- 
nay en 1670, mort en 1683. Notte amour 
pour la gloire des Lettres nous fait ſaiſir avec 
empreſſement  Foccaſion d'enrichir nos Memoi- 
res dun nom qui devient y* de jour en jour. 
Plus cher à la Nation, & Vun des plus i 
tres qui ſoient en France. Nous trouvons ß dang 
un Recueil du tems, ce bean Sonntt de Gilbert 
de Choiſeul, ſur la pompe CID 4 A.- 
triche 7 Mere de Louis . . ee ee! 
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| Superhes monumens d'une grandeur: paſſce.» | 
Vous yoila. geſcendus du Töne au monument * 


Que reſſeil de vous, — ge grand changement, 
Oran kite ſourenic. dune, gloirs. effet , 


Nortek, dont la fortuus eſt toujours, balancte ,. 
Et qui des ris au pleurs paſſez.ep an women, 

Si vous voulez At de Votre égarement . 
See Sher appe Fo e 2 
ANG « — © 
Qui regnait fur 1 coeurs par f ſa fare. ponts, Wt 
Ea tir naſe acres n'eſt plus e ppt peu de cendre. 
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12 Orateurs , raiſpz.yous; ; = foute. de te Rois, 


ALT SSD 


| Fait moins de bruir =__ woas; mais ſe fair mieux 
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2108 


me. moiqwil nous ait fait Thonneur 


ridicule attaché commynement aux louanges 


:ſoi- mme S 0. nous empreſſons d annon- 


cet ah Public um geune, imitateur de Boileau * 
ai den ſes premiere, Eſſaig is eſt approche de 
ſi n de la a ke & corre de * 


* 


„e. ks do (b 2-122 nr 210 ae th 
TEN.) 65 Bes Auteur de 
ee, a la fin de notre premier 
2 adreſſes, nous bravons le petit 


que Lon ole; vendre a cgux dont on a te ſaué 


_ 


5 1 rn * e 
dle Ha 856 chürage de le fnvfe d ü fie 
catrire dn de * bien epinsliſe ;* mans « 
Sous ne" le Ast0hröctoag pes Win 5 5 
5 100 ql Wer k Einbie 200 fl des diſpoffrfonb auff wits. 
duses. Böfledu Tai meine iet cede des. 8 
role Pölnkanttnes, eut perdu Ia PR ruhte 
partie de fa gloire. eg d Are I Weite u 
ſleche, Ve el ae actufatiotls de ſebCenne⸗ 
: nn a Pititegrite de ſes mœuts. On A cht ; 
$ enfikr zuftice. CC Tera le ſort; & de Mr: Cl. 
ment 51 continue de faire utiles Satyres 
xc de tout Home de gott qui ford OR” | 
| * talens & du meme coufa ge? 
Set Auteur Avait fait des Obſervations cis 5 
lake ſur differens Poemes' qui ont pafu depuis. 
quelques fnrices! Elles nous avaient paru rei- 
__ plies” de moderation,” de politeſſe 38 85 urtoue 
& Sexcellens principes. Elles avaiqat tel approu> 
es par un Cenſeur, & -par-conſdquent aus... | 
toriltes* 4A pataftre ſclon toutes les Lein de la | 
Librairie. Cependant nous apprenons quk force 
de manege,, les Auteurs critique ſont patyve- | 
nus à en faire ſupprimer Tedition, Ct, 7 faut 
Tavouer, une plaiſante manitre 155 Tepandre a 
" I Critique. II eſt ſingulier que des gene do. 
Lettres ſe 3 n * ee, 


- 


— ——— —ꝓ'ꝓxv— 


— 


* 


_ 4 


—̃ . = ˙11—— > 
* 4 ” bd 
4 
— — 


r ——— — ee AE —— —— ee r ò²·ͤ½§1ũ g «˙ , 
* 4 — o * 2 _ wy — 
= 9 
= - = 
* - - G = 
: F - 


KK — — I_——s ——' OC ̃ —— —— —— — Ge — i 
— — — _ — — — ww cc ¼— ee A —” x Cue ne — 
ö - - = — * - 
i : g - - 
* 10 | . 7 * K < — : " 8 
„ * * " . — - 
w - = N 
* N * , 
o | . . o 7 
. : _ - 
4 * 
2 : 
+» P A = 5 


ts 


EIN i 7 
n= e Sens. = 
eee ene e "TR 


win, wülkers tous leurs efforts, elle ne SY 
— maintlendry jamais. Des Magiftrats reſpectabſes 
peuvent tte ſutptis. Us- ſont Neanmoins trop- 
ou de leut;glowe pour ne pas ſe rendre a la 
wit pine de u raifor , toutes les fois qu? elle 
n -preſeivece aver une genereuſe confian- 
ce. Quel «ft le Megiftrat qui voudtait avoir 


eee Horace en füveur de Criſpinus, Pope 


en faveur de Blackmore, Boileau en faveur de 


| Con 2 Mais en ſuppoſant meme qu'un Au- 


teur out fait une critique chagrine c injuſte 
des Outrage Hun homme de*merite,> comme 


en matidre de goũt les opinions ſont infiniment 
Ubres, il farait, encote contre le droit naturel 
= cet Auteur. Le plus beau privilege 
des Ouvrages de genie, eſt preciſement de re - 
ſiſter à Fepreuve de la Critique. Loin de de. 
courager les vrais talens, elle devient pour eux 
un ziguillon nsceſſaire, . que Boileau le 


F TY If TONE ee . % 


„ 


. Le Write "an region Sada 4 h een: 
Mais par ſes envieux un Genie excits IN 
mr An comble de ſon Art eſt mille "fois monte. - 
255 n re, 
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Ce ſersit par: cab e ln 5 
mme envers: les hommes de genie, que 4 
vouloir leur: dter: un principe d emulation & de 
gloire. Ce ſerait d expoſer a detruire taus ls 
Arte, que dinterdire aux gens de Lettres une 
| liberts utile, & qui 'n rien de commun e 
1a licence. Les Magifirate qui veulent ſe wet-: 
tre. a Vabri des pisges que laut tend la mies: 
crité, ont une regle infaillibie pour Ja däfis - 
eber | 
 employe/ pour faire interyenir Taurorits dans c 
qui n'eſt, pas de ſon refloct an riſqne de in de 
- wes la, haine, Vimpatience » la frayeur de 
toute critique, ſont les yEritables _rraity au,. 
wn la médiocrité fe W 
Si Fon avait eu pour elle la con | 
1 des hommes en 
Ph mag: Pradon eut ferme Is bouche a. 5 
prénur. Nous n'aurions eu ni Regnier vni Mo, * 
lire , ni Rouſſeau , ni Mr. de Yolaire lui * 
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mime qui, à leur exemple afaittanc de bee 1 
en ede de „ BH vſage f courageſs. dn . 
tidicule. 4340 TB? FLY = Ws 1814 92 OY HC9.058) | 1 
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m- angels Marie . | 
Abe ., Gege- Be yea A Paris 
en 4723. On, n'umitera pas ici Tinjuſtice-de cenx | 
agu. l nt neprschef avoir fat berucoup..de 
bers lune "Cette de cupation ceſt de ſonngtat; R 
| Abs fete 5d ad ghorifier:de- ne plus pro- 
Arent de Rupin i de Qommire ni de dan: 
ben d Munter - Cette diistte probe feu. 
Rent dug deu avons d6geners dans les deux 
Magües. Om ad Mr. Coger un Examen du 
Hhſeire de MraiRlarmontel , plein dobſetva- 
time zudicteuſfes 4 Hiadui 2 9. * Mig, oo 


afl up ml a0 or 92 4 qmedo. ol 1 - 


ct. ADA 06 & Jenwille, pres 
ene I Gebüta Ce ſueses par une imt⸗ 
off en def Furie Epitré ꝙ Fele a Abels 
Ht Eotiginat' elt de Pope. Ce fut àpparem“ 
mand huh f ſcutint Mr. Colardesu , qui ſe mom 
du Fort Werker 7 lm meme dats une Epftre 
N 4 Renaud: MIRO 

apids , 8e que ft. de Ia plus grinde flibleſſe. 
. Trigsdieb d. Afarb6 cc de culſte anon: 
Falken ate de mechaniſme dune verffficatioti 
beistat; qus de talent de du poste Met 
* Wan pas porfectothGzy-pat le 


l & Par Nee » les. dons que lu abaiʒt 
7 G fait 


1 Fx 45 5 


* - Gale PIE nature. Mais nm 
Auteurs crayent que Peſprit ſupplee à tout; 
&&, comme les Marquis de Molitre , ils ſavent 

tou ſans avoir rien appris. Cette negligence 
de s inſtruire a expoſe. Mr. Colardeau à d'6-- 

_ <eranges mepriſes. On Git que, dans ſon Poeme 

du Patrioziſme-y il eut le malheur de e 

ter la Créte a Colchos ; ce qui rappelle une 
bévue ſinguliere de Pradon , qui, ayant place 
en Aſie une Ville d Europe, diſait y * ex- 

i „ m* u ne n, 1a chrotiologie. © 
4/14" n 

ns (N. 5 ns 1 Path, LiGRtour: de 

Mgr: le Duc d Otleans. C'eſt un de ceux qui, 
dans ce ſiècle triſtement raiſonneur, ont eu le 
maerite de conſerver cette ancienne gaits qui 

Etait auirefois le caractère diſlinctif de la Na- 

tion. Ses Vaudevilles ont plus de recherche, 

de fineſſe & d' energie que ceux de Panard, & 
annoncent davantage homme qui a vcu dans 
un Monde choiſi, II y a d'excellentes ſoënes 
*comiques dans ſon Theitre de Société. Elles 
-fone Tegretter que VAuteur , rebuté apparem- 
met pur les dẽgoũtꝭ que ceux qui ee 
A la bonne Comedie ſont forces de devoter, 
WWW 


\ 


„ "IM mM * 1 on nz 
ait pax-enttichi , comme ll j pow a 
Theatre de la Nation. 
8s Coms die de Dupuis. & Deos, quis. 
quelle excite quelquefois Pattendriflement & 
mme les larmes , eſt bien éloignée , par la 
vers des caracteres & la ſimplicits des inci- 
dens, de ces Drames romaneſques, auſſi peu di- 
gnes dl eſtime ſous le nom de Tragedies Bourgeoi- 
ſes que ſous celui de Comedies larmoyantes. Mr. 


C.ollé a pluſieurs fois manifeſts ſon mépris pour 


5 11 a I Academic 


ce gente. Dupuis '& | Deſronais eſt. veritable- 
_ une piece dans le goſit de celles de Té- 
tente. On ſouhaiterait ſeulement que e 
. moins ED. e, 
i -CONDAMINE. 3 as) My 
de VAwdimie Frangaiſe & de celle des Scien- 
ces, nè à Paris en 1701. Voici ce que hui dit 
Mr. de Buffon en reponſe- au Diſcours quil 


Prange . e tes 
„ Duigenie Lee gol pour 
-» la Littérature, du talent pour Ectire „ de 
5 'Pardeur pour entreprendre , du courage pour 
. de = ie Tour achever * 
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1 ve | 1 ITT: 14 1 — * 
| 5 * de Parniti6 pour vos rivaux: du zèele pour 
5 vos amis de Tenthouſiaſme pour Ihumani- 

_ » 46-3. voila ce que vous connait un ancien ami 

0 un Confrere de trente aus; qui fe felicite, - 

>. aujourd hui. de le devenic pour la ſeconde 

„ fois. . Avoir. parcouru bun & l'autre  hemif- 

.. phere „ traverſé les continens & les mers 

» ſurmonts les ſommets ſourcilleux de ces mons 

„ ftagnes embraſces „on des glaces éternelles 

* 3; bravent également & les Foun louterreins 88 
les ardeurs du midi; sette livre à la pente 


2 litudes immenſes, ou Fon trouve - a peine 
.» accouturee au plus. profond ſilence 2/ dur 


2. 1a premiere fois : : voir fait , en vn mot. 
par le ſeul motif de la gloire des Lettres, 
ee que Ton on ne fit jamais par la ſoif de lor ; 
* voila ce que connalt. de. vous Europe & 
2 ce WE din la Polterice. «, 
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Sub cee fewer 40 
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s precipitée de ces cataractes jecumantes dont 
„les eaux ſuſpendues ſemblent moins rouler 
„ ſur la terre que deſcendte des nues; avoir 
: » penstté dans ces. vaſtes deſerts, dang ces ſo - 


» quelque veſlige de homme >. on la nature „ 


„ etre Etonnee de. 5 entendre interroger pour 


— 
* 
- 
« 
* 
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; Quyrages „ dont; les plus faibles ſeraient eux- 
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0 A Grenoble. La Metaphyſique Hern qu un 
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© calios tentbreux od les Deſcartes & les Miale- 


e vetaient &garés, en nous donnant „ 
| mme l'a dit Mr. de Voltaire, le Roman de 
Tame an lieu de ſon Hiſtoire, lorſque I 'illuſtre 
Locke, par ſon Eſſai ſur I Entendement hü- 


- mains rẽpandit ſur ces matières abſtraites une 
lumière inattendue. Mr 
fut, parmi nous, un des premiers Diſciples de 


ce Philoſophe Anglais. Son Eſſai ſur Porigine 
de nos connaiſſances, & ſon Traits des ſenſa- 
tions ſont deux r MY ſon 2 127 9 

ä 10 nn r 


? . 


* * f 
2 BG ö ö 32 * 12 W 
1 * : | ) — 44 BE -.J 


| CORNEILLE 11 og . J de reset 


-- 


Fratigaiſe 3 ne a An 16863 mort A Paris 
| — 1684. Le Cicateur de la Tragedie en France. 


* Quoique Mr. de Voltaire ait dit que Yon ne 
repreſente plus que ſix ou ſept Pièces de trente- 
trois qu il a compoſces cette fecondits du grand 


Corneille, loin de nuire a fa gloire , „ne prouve 


que hetonnante variete des reſſources de fon o 
nie: Nous navons connu que par ſes chef. d 
vres la pretendue meèdiocrité de ſes e 


lms * chef d ure dans ce ſiecle de d 
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Mr. Abbe de Condillac 
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| fete. Les Sophoniche , les 1 ber Outer, 
des Pidces que Yon affecte trop de rabaifſer au- 
Jour hu » & que liſent a peine nos jeunes Ecri- 
vains, demanderaient des Acteurs capables de 
les repreſenter » & des Spectgteurs aſſez inſtruits . - 
pour les entendre. Alors, on ſerait 6tonns de 
 Fimmenſe intervalle qui ſepare ce Pere * 5 5 
' Theatre, meme dans ſes Ouvrages les moins 
ſoignes „ de la foule preſomptueuſe de nos Au- 5 
teurs dramatiques. On peut appliquer à ce Sed 
_ \ homme ce que Longin diſait d Homeère 8 
en ſont cenx de Jupiter. 55 8 
Il parait d abord ſingulier que Corneil en "Y 
pas eu plus d influence ſur le caractere de a 
Nation. Il ſemble qu'il &rait fait pour lai dopner | 
plus energie & de grandeur ; 3 mais le genie au 
Cardinal de Richelieu prevalut ſar celui de Cor- 
neille. Le Miniftre ayant affermi YAutorits de 
-manitre qu'elle n'eut plus rien à redouter " . 
ſecouſſes dune liberts expirante le Potte fut 
ſublime && Romain en pure perte. Racine, 
Par ſon ſtyle enchanteur, & par la route aj 
hail > . enticrement oppolee a celle de. ſon 
 pridbepſſone » acheva d'amollir la Nation. Cor- 
neille plus jaloux d'etonner que emouvoir, 
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. b Tage. Riis y i Puts 
vet. Uombition, la politique; l'amour de 
* liberts diſparurent inſenſiblement du "The 
tre, pour faire place à une palſion plus rou- 
* Winks; & le coeur donna des loix'au Genie. 
Malges cette revolution, Corneille ſera'tou- 7 
5 jours Te plus impoſant de nos Pottes Tragiques. 
- 1 Ladmiration qu'il mérite s eſt encore fortifice * 
ü nous Toſons dire, par une admiration de bee. 
= 5 Jags. - 11 ſemble a notre egard, avoir acquis 
. deja hk Majeſtée Tune antique. - PHeroifme + 
des Romains lui devint ſi familier, en medi. 
tant leur hiſtoire, qu'il a Tair de leur apparte- 
mi plutöt qua nous. Son gbie fut ſublime 
| Go comme celui de la Fontaine fut naif. Peut-&tre | 
ces deus genres ne font - ils pas auſſi wie 55 
qui on ponrrait. Gabord le penſer: ſurtout „ il 
> vrai , comme nous le croyons que le ſublime | 
ne foit que le nat do 9 Ty 
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CORNEILLE (Themes) de aesdtie 
hs: ne en 162 55 mort en 1709. Le grand 
nom de fon frere fut pour lui un honneur dan- 

n II eft un des premiers qui ait alters 
L limplicite.de la Tragedie par des wee 
133 0 eſt en cela * nos OR” 


of pr" © 5 


2 ' . 5 ; : N : 
" % _ 3% * * 8 
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rr 1 „ 


modernes Cmblent Pavoir pris: pour .modile ; 


mais aucun 0 a fat le Gee, «EM 
_ AO: | | 4 £ r 1 


gaiſe n A Paris, mort en 1682. Son nom 


unmortaliſe par Boileau, eſtꝛdevenu proverbial 


pour deſigner les plus mauvais Auteyrs. Oeſt 
ainſi du meins que parait en avoir jugé Mr. 
d Arnaud, ee 
„ meme : 

II eft bien vrai que ma Muſe yulgaire * 

_ N'atteindra, point an renom de Voltaire; 

Que mis au rang des tnodernes Cen, 25 

Te ſubirai- Kan honteux.deſting, 

| Oeuvres de Mr. d Arnaud, —— 254. 


- On doit obſerver cependant que dans toutes 
les Pieces legeres de Mr. d'Arnaud-, il ne $'gn 


L e ce ene, 
9 * Fade en: „ 


* 2 Iris „ 
| Qu eut- elle fait pour fa defenſe? 
"Now n'&tions que nous trois, elle, Amour & a! 
Et YAmour fut d intelligence. n 
| Five 1 55 
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cor K abbe Charles) FIR & 5 
Poite » I un des quarante de l Academie Fran, 
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Satyre. Mignot en enveloppait ſes biſcuits, & 
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: "Phrſonne ignore que —— 
per Moere, dans la Comséche des Femmes 
DW | ous le nom de Tvicotin d'abord, & 
enſuite ſous celui de  Triſſotin. On fait. auſſi que 


Ia plume du meme Cotin y qui Jui-fournit une 


par ce moyen, il vint à bout de lui donner une 
ſorte de publicits. Nous avons eonnu un Cu- 
rieux qui avait conſervs un exemplaice.de cette 


| Sayre originale. TOR! comment . traitait 


* 1 , _ 
, 


Ag" point was cede conlns ? 
- Sans feu, ſans verye & ſans ffcondite ; 
Boileau copie. On croirait qu'il invents. - - 
*. D us n, us un rere, ce. 


Je Traiteur Mignot pour ſe venger ds Boileau 
qui Pavait appellé empoiſonneur, eut recours à 


a 


de 


Auteur de VArt poetique ſans verve! Au- 5 


teur du Lutrin fans fécondité ! Rien, à notre 
avis; Teſt plus capable que ces vers de faite 


ſentir a jamais toute la mediocritè 88 pauvte 


Cotin. 


„ - 
» Cl 
9 * 


- COYER ( rabbe) ne} a Beaume-les:Nanes ,, "Tut 


: en nn 1 a doané, ſous. le nom 


« ( 


. Lr AS S t 


thts - judicieuxide bagatelles » de petites brocku- 
res morales, qui, toutes mont Wan wing 


phyſionomie ; un meme ſtyle 5 un meme ca- 


Puniformits de cette figure devient faftidieuſe , 


quand elle neſt pas accompagnee | comme dans 


les Ouvrages de Swift, d'une legerets $ dune 
fineſſe, dune ; gaits continues 7 dune gran 
varieté de connaiſſances, &, ſurtout, d'une 


9 
. 
7 
- 
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raQtere z Pironie. On fait combaen , a la langde , A 


imagination e N & 5 5 


conde. 

Mr. Abbe Coyer. a Gti une Hiffoire du 
grand Sobieski du meme ton que ſes bagatelles. 
Un de ſes derniers Ouvrages eſt un Diſcours badin 
| fur Tinutilité de la Predication. Nous croiriong 


à cette inulilité ; fi, Mr. VAbbe eur fait des 


Sermons , & qu'il ne nous 0 reftat 122 au- 
tres. ee 


; '/ Noublions pas que, dane un „ Dilcour fit 0 


pour une Academie de Province, ” ſe meme 


_ abbea traité tres cavalicrement Villuftre la Fon- | 


taine; mais ce potte lui avait repondu. d'avan- 


ce par ces vers qui terminent {i heureuſenit ; 


une de ſe Fables : 
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5, Ceci 9 ? I z Eſprits'da"derni < I * ' 


7} "Witte bam rien cherchez ſur: tout h mordre: ; 


Von vous tourmentez- vainement....,.. 
.. eu urags | 
«a r tant de beaux Ouvrages ? ? 2 
* Us fon pour you d, 


# + 


chEBRILLO NW [6 Prolper Never 6 ) de 
PAcademic Frangaiſe ns à Dijon en 1674 
wort à Paris en 1762. Par la force de ſon genie, 


il Feſt rendu Vegal de nos meilleurs Postes tra- 


_ giques > fans les imiter. II ouvrit au Theatre 5 
une route nouvelle. II n 'Eleva point Tame com- 


mo Corneille; il ne parla point au coeur" comme 


Racine ; ; mais la terreur devint entre ſes mains 
le premier reſſort de la Tragedie. Son fiyle , , 
' ouvent inegal & peu correct, etincele de bea au- 
tes miles & hardies, qui rachbtent bien avants- 


| geuſement les negligences. _ | RES; 


A yp 


+ Nous. ne pouvons mieux loder ce grand 


| homme, » qu'en empruntant les propres paroles 


de Mr. de Voltaire. » Je vois ici ( dit-il dans 


Diſcours a PAcademie Francaiſe) ce genie 
» reritablement” tragique qui ma ſervi de 


„ Maitre quand j'ai fait quelques pas dans la 
» meme carxière. Je le regarde} avec fe ſatiſ- 


» Feuon melee de douleur, comme on voit 


5 \ 


» Cacier, (de diamine ne 
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3 fr les debris dx Patric us os d | : 
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Mr. de Crebillon, laiſſe un file dont 10 

Ecrits n'ont pas moins de graces & de legerets 
e e eee e 
Kauen . „„ 
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enfvienc len Bape) ns A Pals; mark hy 
en 1765. Ancien Profeſſeur de Rh&torique a 
College de Beauvais, Continuateur de PHI. I 
toire, Romaine du celebre Rollin, „Auteur d une N 
Hiſtoire de PUniverſits, „& d'une Critique | "4 
edifiante an: Livre immortel de 9 dev * 


e EL rug ey. = 
DANO ( Florent l . 7 


Fontainebleau en 1661 , mort dans ſa Terre de 

Courcelle-le-Roi en Berry en 1726. Le galant pe 
Jardinier , les trois Couſines, & quelques au- 
tres Pieces de cet Auteur fecond, ſoot” rem. 
plies de gaité, & ne font pas indignes d 'etre 
repreſenttes , meme __ and e do 


8 Molivre, on ee "2 1 


Le Dialogue de Dancourt wry _— 2 
| rapde etincelant e mais toujaws cos 0 


* 


5 Goror) ne a Rouen en 1685, mort a Paris 
en 1749. Ecrivain de feuilles trop ſouvent pré- 


© M 8 


venable au genre comique ; Oeſt- d- dire, * 
enjoue.' Malheureuſement, toutes les Pieces 
de cet Auteur ſe reſſemblent un peu trop. II 
na guères peint que des femmes d intrigue & 
des Chevaliers d' induſtrie; 3 mais c'eſt toujours 
un rare mérite que de les avoir peints naturel- 
lement. Rien weſt plus vrai que tous ces per- 
ſonnages de Dancourt, qu'on pourrait regar- 
der 4.2 quelques Egards , comme le Tae 4 
. Comè die. 

Get Auteur, ſi animes * 0 walks welt 6 
plus le meme. lorſqu'il crit en vers. II avait 


paſſion violente pour une Comędienne, „ qu'il 
renonga au Barreau pour ſe faire Comedien 
lui. méme. 4 


NN 2 ; a [ 


- DESFONTAINES | Ebbe! Pierre-Fr nde 


1 


venu ,.paſſionne , expoſẽ, comme tous les au- 
tres Journaliſtes, a parler inconſiderement de 


— 


commence par &tre Avocat ; &.ce fut par une 


132 qu'il nentendait pas, & entraine dans 8 


jugemens precipites qui ont fait beaucoup 
de: tort à ſa reputation, Cependant il avait fait 


de bones études, * Pantidote, eſt 2 moins 


- * 


ib dans ſes feuilles £ cötä du poiſon, 
Par une ſorte d'inſtinct heureux; il fut un des 
plus courageux advetſaires du neologiſme, du 


faux bel eſprit , du comique larmoyant, & de 


toutes les innovations abſurdes que de ſon tems 


on eſſayait deſa de mettre en credit. On n 


Tok preſque lui appliquer ces vers: 


4 7 7 * * \ 2 
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> Wi ae yas hair nn * 


11 a fait n du bien. e 
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PV BPR * an du Liger | 
de la Garde) nee a Paris en 1630, Worte en 


1694. Elle a fait beaucoup de petits vers; dans 


leſquels il y a de la facilité, du naturel & des 


graces 3 mais elle eut le malheur de faire un 

Sonnet contre la Pledre de Racine en faveur 
die celle de Pradon, ce qui ne fait pas hon- 
neur à ſon godt. Elle donna une Tragédie de 
Genſeric, qui lui attira le conſeil de retoumner 
4 ſes moutons', par alluſion a Pune de ſes plus 
agreables Idylles. Au reſte, elle a, été ſoup- 


gonnee » comme la plüpart des femmes beaun 
Hſpfits » (avoir eu 290 de part aux Ouvrages / 
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- -Haivadle fat amoureux ee & nts hots 
&- on, quĩ lui apprit à faire des vers. Quoi · 7 


Voltaire, que, de toutes les Dames Francaiſes 
qui ont para vadonner à la W 9 * 
* a le gas * 
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qu'il en ſoit, il faut convemit avec Mr. de 


DESMAHYS ( J oſephFrangois - 
Cos8EMBLEU ) ne à Sully en 1722 » mort en 


1761. Sa petite Comedie de Impertinent eft 
remplie de details agreables , mais elle n'eſt 
point comique. Elle eut dans nr nouveauts un 
facets qui ne veſt pas ſoutenu, parce qu'il 


n'y. avait que de Veſprit, C'eſt auſſi Tagrement 
& le vice du petit nombre de ſes Pidces fugi- 
tives que Fon a recueillies. Elles ſont ſuperieu- 
res cependant a cette foule de bagatelles en 
vers que Von nous a donn&es depuis » & qui Il 
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que den au wo ani de Me Diſmabye » 
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ſemble eek Mr. Greſſet avait n 5 W | 
2 dit: he 
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Dir r l oy 
i font tres-agreables ; 3 mais 06 
ce Dictionnaire. CCC 


© DESPORTES (Philippe Y ne à Chartres 9 * 
425 55,9 mort en 1616, oncle du celebre Regnier. 
III eut, comme Bertaud, le mérite de degager 
la langue Frangaiſe du fatras Grec & Latin 
ſous lequel Ronſard avait penſe Fenſevelir. Ses 
Pobſies jugces par Malherbe avec trop. de ri 
gueutr, meritent encore quelque eſtme. Mais 
„ I eſt vrai qu avant Malberbe & Regner > 

Marot fut le ſeul Potte Frangais qui eut .v6- 

a ritablement un caractère original qui le diſtin- 
guera toujours aux yeux de la poſtérité. * 
e fut comblé des bienkaits $ Hear, III. 


DESPREAUS 0 53 . e ) de 
T Académie Frangaiſe, n au Village de Cröne 
pts Villeneuve-Saint- George. en 1636 mort 
en 1% % 

4 Les Etrangers ne Font eppelle long-tems. que 

le Poste Frangais, & cette gloire 6tait bien due 

il Iiramortel Auteur de. PArt poëtique & du 

Lutrin. On doit regarder ſes Satyres comme 

N. du bon got. Elles ſervirent a la fois 
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Aeurs Enndmis. La France doit, peut - W 1 
Boilean les chef-d'ceuvres de Racine & de Mo- 
lere: tant un ſeul homme peut avoir d influence 
| Tar tout un ſide! Ses vers, devenus proverbes 
en naſſſaut, repandaient dans toute Europe | 
la honte des ne & M gone des Cot. 
1 neilles. ha 
En vain Vi POE & Ia haine onen 8 mur- 
murer de fa libertè courageuſe. On ne la con- 8 
fondit point avec la licence. On ſe reſſouvint 
que Regnier avait ports plus loin encore cette 
meme liberts. On ſat diſtinguer la Critique 
utile qui ne s attache qu aux Ecrits, du libelle 
ſcandaleux qui offenſe les mœurs. Ni Madame 
de Monteſpan, ni Louis XIV ( quoique Pro- 
tecteurs de Quinault) ne furent bleſles des 
traits que Boileau avait lancés contre ce Potte ; 
& Madame de Maintenon ne crut pas "a gloice 
 interefſce à venger fur lui la memoire de Scar- 
ron. On ne vit point alors les grands epouſer , 
ridiculement la querelle de leurs proteges lit- | 
téraires. Auſſi Boileau fut il Vami des Conde, , 
des la Rochefoucauld „des Vivonne;, des La- 4 
moignon, des Termes, des Dagueſſeau, » & de 
tous les perſonnages illuſtres de fon "terns, 11. 
eut, a la vetite , 9 toute la popu- 
2 bee 
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bes dex meun, & rien o'Gtait plus naturel 3 


i, E 3 
Soc & Mechans de bons mots & "wh. IE Trend 
Il de fallut pas moins qu'un exptse | 
"<> Louis XIV pour que Boileau fut de PAce. 3 
demie. La Brupere eut coe lui, le fingu- | 5 
"he honneur de n'entrer dans ce Corps dh 
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5 - DESTOUCHES. ( Philippe Nizcautr Y 5 
de IA ie Frangaiſe, Potte coins js 
A Tours) en 1680, mort en 1754 II da eu 
ni la vigueur de ſtyle, nila n profonde 1 1 
ni le ſel de Molitre , ni meme la gate de de 111 
 Regnard z mais il etait fort typerieur a Bei, 1 
ſon contemporain. 11 connaiſfaix mieux ſon Art, 
dis ſes Maitres f Gr ports ſur les 
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Outte ſes Pieces di caräctsth, ff 4 donns 


ſentation, wif. tremagreable; mais, il patait cher- 
cher la plaiſanterie qui; venait naturellement 


deoffrir A Moliere, & fon vers comique eſt 
moins facile que gelu de Regrard. II a publié 
8 Recueil dEpigrammes : il n'etait pes ne ne your 
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un des Editeurs & des principaux _Coopera- 
.  teurs du Dictionnaire encyclopsdique; : & voici 
opment, il a caraQteriſe la- meme ce . 2 


vrage? on il a Ales queld ques arti th- 
les, & tant de paradoxes : © 8 * 
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5 fun ume ky 1A, » Maigres , perits 2 meſ⸗ 
uins » ſecs & dechartes, Dans un ndroit , > 


; {TH refſemblons, a des { quelettes ; : dans” un 
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mmes alternative yernent a nams eans CO 


Ke nous 9 un 1 i fue. Nou 


7 loſſes & e Hola, bien faits E Pro- 
; 5 ee * e boiteux & contrefaits., 
| 925 0 


Jputez Y ces . bizarreries celle d'un de 


25 cours tantõt abflrait ,-obſcur , ou 1. 1 „ 


-Þ plus OR: trainant & ns | 
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quelques Comedies d intrigue, dont Ia repre. | 
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s vous compareren YOuvrs ge entier au monſtre 


» de PArt pottique, ou 2 a Sons chols - 

19 0 "Bug hideu c. 

| Article Encyclopttie, page 641). 
Oed e pour avoir preſide à cette com- 


0 pilaton ſi difforme que Mr. Diderot eſt ſurtout 
connu: car on ne ſuit gusres dans le Monde quiil 
ait traduit de b Anglais P Hiſtoire de Grice de 

Temple Stanyan; le Dichonnaite univerſel e 


Medecine avec MM. Eidous & Touſſaint; ni 
© quit ait donné des Memoires ſur differ ens a 
jets de Mathematiques. 
II paralt avoir été plus our d de 1 4 
cclebrits aux Belles - Lettres qu aux Sciences; 


du moins ſi Yon en juge par les Eloges 9 


tueux qu il a faits lui-meme de ſes deux pré- 
tendues Comedies 5 le Pere de fools & le 2 
ante.” 33. 


Oeſt une . blew . als 1 


Diderot; que de vouloir, à toute foree; ſe faire 


regarder | comme Pinventeur de ce nouveau 
genre de Drames , qu'il appelle Tragedies do- 


meſliques. Quand bien meme invention lui 
en ſetait due, il ne voudrait pas, ſans doute 


 r6cuſer le jugement de Mr. de Voltaire; qui 


n accepts le titre de Chef & de Protecteur 
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du parti Megs 1 que ſous la en 
tacite du plus profond reſpect de la part de 
tous ſes vaſſaux. Or, dans la liſte des Ecri- 
vains du ſiecle de Louis XIV, Mr. de Vol- 
- taire e elève contre ce mauvais genre avec plus 
25 de mepris encore que dans les vers rapportes 
1 | cindefſus A article Ia Chauſſee. Il y felicite le 
_ * » celebre Deflouches » d'avoir evits cette Come- 
„ die langoureuſe , cette eſpece de Tragedie 
a bourgeoiſe, qui n'eſt ni tragique , ni comi- 
que; monſtre ne de Fimpuiſlance des Auteurs 
„ & de la ſatiété du Public, apres les beaux bs 
2 jours de notre Literature. 4E 5 1 
Eloge de Richardſon Par Mr. Diderot, 2 
'& VEpitre dedicatoire de {a Comedie du Pere 
8 de famille, ſont veritablement des Ouvrages 8 
e eftimables. Ils reſpirent un enthouſiaſme hono- 
kluable pour les Arts & pour les Macurs ,. & 
du moins, dans ces productions, Mr. Diderot - 
= TE na pas dedaigne de le faire entendre, _ . Q 
_ 5 N 1 ll ſerait a ſouhaiter , comme on ſe rappelle de 
© « Favour crit a Mr. de Voltaire, que Mr, Dide- 
rot ſe fut moins paſſionne pour des idées _ 
communes; qu'il eut été plus ſobre d annon- 
cer ſes reminiſcences comme des decouvertes ; I 
1 qui eut dn W 


— 


* 


* 


4 
* , * 
% * 
* 
[ 0 * 
; 8 
% 8 * 7 
a jo 
. 


1 F N s: 10 
unt; on reſt pas diſpenſe Cetudier fo langus Fe 
e de Tecrire cotrectement. II a quelque fois des 
momens très-· lumimeum ; mais c'eſt un cahos o 
la lumière ne brille que par inteftvales, on! 
palutòt, on eroit Your le Cournbat WP _— & a: 
mauvais Principe. 
On voudrait aſſt que le dle de cet Ecrivain 
Fat en general plus exempt d'une certaine 'em-\ 5 
phaſe deſordonnée, eſpèce de convulſion que 
1a pliipartQe nos modernes ont affeQee , comme 
un preſtige ꝙ eloquence, & quin'eſt dans le fond 5 
Qu un froid enthouſiaſme impoſant pour les ſors. 
On deſirerait, ſur-· tout, que Mr. Diderot 
_ eut ſenti le ridicule de cette eſpèce de jargort.- 
apocalyptique, qui Va fait appeller, non fans 
 _ raiſon, le Lycophron de la philoſophie. On 
peut juger de {a maniere d &crire par cette in- 
© croyable citation tire , mot pour mot, de ſes 
Penſces ſur Ra ß de la Nature: Lo 
> veritable maniere de philoſopher ſerait dappli- 
„ quer Pentendement « Fentendement , lentehde- 
> ment & Pexptrience aux ſens , les ſas d Ia na- 
„ ture, la nature 4 Pinyeſligation des inflrumens , 
„ tes A OY rege re 
> des -arts qu on jetterait au Peuple pour la. 
> apprendre 4 rapeber la TION ie. « rk W 
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On invite ceux à qui cet amphigouri n 


ſophique ne ſuffirait pas, a eſſayer leur pené- / 
tration ſur cette etrange definition , tirce anſſi, 


mot pour mot, du meme Livre: L animal , s 


dit Mr, Diderot; e un ſyflime de moltcutes or- 
Fganiques, qui, par Pimpulſion d'uue ſenſation; 


 ſemblable 4 un toucher obtus N ſourd que celui 
qui a cri la mativr leur a communiquee , ſe ſont 


ment, cela s appelle bien definir une choſe 


obſcure par une choſe plus obſcure encore; & 


e eſt ce que Boileau nommait wes - heureuſe- 
went du galimatias double. 7 
Voila pourtant le ſingulier jargon par le. 
wink les Coryphees de la nouvelle philoſophie 
croyaient en impoſer a PEurope ſavante, & en 


impoſaient ,r6ellement. au vulgaire de nos 
beaux Eſprits , faits pour admirer tout ce qu ia 


een Ps 


„ DIXMERIE (x. 1) connu 1 nos pints 


par quelques  Quvrages ingenieux en vers & 


en proſe; mais qui wa pas eu la main aſſez ro- 
| buſte pour foutenir. la balance dans laquelle il 
Aa ctu peſer les deux ſiecles du genie & du gait... 


combines juſqu's ce que thacune ait rencontre la 7 
place la plus convenable d ſou repos. Aſſuré- 
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agréable. II Wävalt pas pas as Tabord Fencontrs, fo 
: | Nr 
veritable genre , "en 5 heroic 


| 8 215 N 
"& ſurtout aun Lrage dies qui exigent toute 
la chaleur "du Tentiment &7 to te h viyacits dd 
genie. | Exait, n ne -pour reuſſir 2 Par! le bel eſbür , 
. aupres des gens du monde ; & T & il $ 'eſt print | 


lui: - mime alles | heuceuſemenr dans ges e 
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"Le Pon de Mr. Drs kr TRY 
cempli de vers be, rn qua, 5+ Hr re. 
_ defirer a0 Public que VAureur don ne de no 
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veau ſoing 2 "Ventiere 8 de cet Mur. 


vtage. Sa Muſe \parait. en ge! nepal crop. Kele, 
& Jes 1 Pieces ont n " dans leur vatiéte e 
une ſorte de monotonig fatiguante. | Mr. 1 Dorat. 
aurait beſoin d avoir d des amis s plus f ſeve res. z-, 
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4 Confeſſions du Comte de n 1 Be . 
W Tinjuflice 3 ; Mais Fam roar 
man, quel qu'il Leit „ a fs. bien Vu le monde 

& n'eſt pas certainemone. Een ca come. 
mun. 21 Ah 916110 Us 5.4; 14 . 8 n 
ee Ma, Duclos wes pas encore 


nſſer de poids, lorIqu in publis 18 Conte d A- 
chou, pour ſoutenir le ton cave 

avec le Public dans 1a Page ON ah 
WE bagatelle. Ce tan” finguher a 
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_— We urtant 
Ste imité depuis par ir qu quelques Ne for one” , 
pes; Same w dans | 
ſon Hiſtoite de Louis XI, que e 1 | 
jagus la muliudt, taunus, fun Aer, 1 
# moment de-refldchir." © 3 N 1 
Comme le bel esprit ſe prete d t tout; es R= 4 
mans & des Contes de Fees M. Ducles paſw 

au gente de EHiſtoĩre; mais on reprocha 2 | 
lee ee, Ken he ., + 


out ya * n tranchant 5 qui — 
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ue ts bitte Va Git Mir. de Voltaire 4+ © 


Li##bavidies. „ 
V ledure de POuvrage trd-penible . & qui eſt e 


Ezilteurs tres dloigne de la noble” fimplicit® 
ve laquelle tout Hiſtorien daitecnrg, c 
Les Confidlritions de Mir. Duelos ſar lf, 
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| le Livre Gin hontibte Homme.” Nous ajoutong— © | 
_ ques G eſt 1Ouvrage un homme de beaucoup ng 
&'elprit 3 mais nom ne croyons pas que ce ſoit - 
eoujours celui dun homme de got. Mr. Du 
des dit; par enemple, dam ce Livre 3 e Ia 
robe de Neffus agiſſait en dedans, & qui au contraire 
Ii ſeu di la robe He" nd, Moines” agit en debors. 
Voila ce que la Briiyere weut pas dit. II n'eur 

pas employs non plus une ſagacité infinie pour 
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nous donner de petiti details. I 5 
Bo porn mars ee 4 


tageux quelques verites preſque triviales. La 
 Bruyere peignait avec feu & à grands traits. 
Mr. Duclos peint top ſouyent en mignature, & 
une manitre froide & recherchte. Nous rep6- - 
tons . ee avec 1 que le Lien * 
 Conſedtvarj 
| vhs pour ſerbir d nene des” Maurs du A ba. 
tin farle, font remplis d obſervations fines 8e 
 qui*ſuppoſent beaucoup eſprit dane ob, 
renne, th 
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NI. Duclos, nous a, donng auſſi des Remar: 
e ſur la Grammaire generale & raiſongte de 
Port- Royal. Un des princigaux objets d 7 
remarques eſt une reforme que Auen ſe. 

propoſait de faire adopter dans notre oxtho- 
graphe. II faut avoir un abend meritg, pour 

| {+ faire pardonner la petite; igtention de ſe dif- 

_ Unguer par des choſes minutieuſes. II eſt a,crowe * 
Je Paſcal, Boſſuet, Delpreayx, & Racine ont 
heureuſement fix6 tout ce. qui coggerne notre 
Langue, L Abbe de Saint-Piegze , Mr. Duclos , 

E quelques autres ont fait imprimer deus OQu- 
vrages comme il leur a, Ne Le Public fes 
1 a pas pris garde, & ,<gſt. le ſort de toute. 
les innovations . ee en FEY . | 
A. 111 el e's * 7 Safi 
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© DUFRESNY. 0 Charles Sls ). ng 1 
8 1648, mort en 1724+ . C etait un hom- 
me nc avec une aptitude ſinguliere a. preſque 
tous les Arts, & qui q pourtant » n'a rien laifſe ; 
de fini dans aucun genre, : Son Siamois 4 Paris 
qui,a,pu_donner.a, Mr. de Monteſquieu beg. | 
reuſa idee de ſes Lettres Perſaunes » ne. prouve 5 
pes moins que ſon Theftre, ,. Ia fineſſe Sela 
2 avec * il oblervait les hommes. a 
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II affocia, dans quelques Pieces, fps falens 
1 ceux de Regnard ; mais ils fe divieerent en- 


| ſuite „ & ſe diſputdrent, meme Vexcellente-Co- 


de partager la gloire de ſon rival. 220} 
Son vers eſt moins facile, mais on ade en 
plus pur que celui de Regnard. On trouve dans 


toutes ſes Pieces des ſcenes heureuſes & des 
details pleins d eſprit; mais il a moins de gait é 


que de fineſſe. On peut croire quiil eut m6- 
mt une reputation plus grande + ſi le gout des 
plaiſirs & de la diſſipation mut ẽtouſfé en lui 
TFamour de Vetude. LEſpris de | contralifion 
paſſe pour le plus régulier de tous ſes Ou- 
vrages ; cet ' une petite Piece charmante 
Les Comediens ont grand tort de negliget le 
Theatre de Dufreſny. On ne ſe ſouvient pas 
de leur avoir vu remettre le Faux Sincere, Co- 
medie qui peint une infinite de gens; & ils 


auraient bien dii jouer le Jaloux bonteux de P4- 


tre, ſur · tout d après les cotrections heureuſes 


| que Mr. Colle a pris la 1 edy faire. 17% Ew 
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Dufteſay ne fut point de I Academie Fran- 
0 2M 0 5 | | Ty ky : N 7 ; # © 


teur qui ſe fut honors lui: meme en lui procurant 
le loiſir dont il avait beſoin pour donner à ſes 
talens tout leur eſſor. Les Auteurs comiques 

ſe rebutent plus facilement que les autres » ouls 
viennent à manquer d enceuragemens. 
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Env") ns a Paris en 1702 , mort en 1755. 
Da a imprimé fon” Theatre en quatre volu- 


mes, & en cela les Editeurs ne ſe font pas mon- 
tres ſoigneun de ſa reputation. Si Ton n'eut 
imprimé que Ia Pupille, I Hrourderie, & le Ren- 
dea-uous, auxquels on aurait pu ajouter ſeule- 


ment ÞInquies & les Originaus, on aurait eu 
de Fagan un volume precieux à tout homme 
de godit. Il avait beaucoup de naturel & de faci- 


nie; mais il a trop cit. Il eut merits un bienſai-· 


. "og fur poine non pin de V Acadia 
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Af ( Charles OE 10 3 Faris. 
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1 Poccaſion de la demitre -paix. Mais ſon 


genre le plus decidé eſt celui de la Co- 


madie en Vaudevilles, dans lequel il a eu 
des ſuccès plus frequens & plus: flatteurs que 


tous ceux qui ont voulu courir la e 
niere. Sa Chercheuſe H eſprit eſt tegardée, avec 
raiſon , comme le chef · d cuvre de 10805 
Comique. Mr. Favart à donn pris de quatre- 


Vvingt Pieces de ce caractère, auxquels il a tta- 
Vvaillé ſeul, ou en ſocisté. Preſque toutes or7•·ͤ) 
ſement dans les grandes Villes, concevront fans 
peine le degre deftime qu on ne peut lui reſu - 
ſer. II ne 'VGagit pas de le e ee 
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ace Fran » 1n6/ dans le Querey'en 


„ per ſon or 0 
Telemaque qu il compoſa pour Teducation de 
- - Mr. le Duc de Bourgogne (Pere du Roi) dont 
il erat Precepteur. Jamais homme ne fut plus 
digne que l' Archeveque de Cambray de pré- 
ſider an d'un n. nme 
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Meaux fut vainqueur à Rome 3 le Livre des 5 
| Nevins Fae ent: mais Fenelon y ende 
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Ex aride qui fletrit le cœur de homme, en 
Ai exageétant ſans ceſſe a petverſits ou ſes in- 


Fortunes 3 mais C eſt la ſageſſe meme qui, ſous 
des images riantes, inſinue doucement a cok 
mes, & perſuade en ſe faiſantaimer; 


extreme ſenſibilits de Mr. de Flnclbn len 
tralna dans cette erreur reſpectable ( fi 7 3 


quelque erreur . peut Petre) qu il fallait aimer 
Dieu pour lui-meme, Il repandit cette opinion 
dans un Livre myſtique intitulé, les Maximes 


de. Saints. Mr. de Boſſuet s eleva avec force 


contre un ſentiment qui lui patut tenir aux 
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etre, par un ſecret mouvement de jalouſie. Mr. 
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1 mot congu de 1a Reine de Frafce. Mr. 
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*Rtait Peintre, a la vue d'un. tableau de Ra- 


phasl, la Fontaine A yingt-deux ans, ſc- er 5 
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ble partie de fon merite. 8 
PL ;Tovjours , 
que ſes ſujets en „il varie ſes expreſſions , 
tour 4 tour ſines, delicates, 1 gracieuſes ; riches » 
| brillantes , & ſouvent ſublimes, Malheur 3 
Thomme inſenſible qui aurait aſſez negligs la 
| Fontaine pour ne pas ſe rappeller ſur le champ 
des exem ples de ces diffrentes beautés ! Sen 
- inftruQions , proportionnees à toutes les 


de Lefteurs, ne fe preſeritent nulle pet = 75 


une forme dogmatique & aride. On , croiraig 
65 ne $'elt pas oceupe iaſtruite, & cepen- 
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- Wan les autres firiges de la Fontaine? oo  -. Þ 

Les Gontes de ce Polls” charmant ont 3 b 
"eu de meilleyrs Imitateurs que ſes Fables. II 1 
"Ut vral qu il a etmprunts la plapart de ſes jets 1 
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peut · etre Delpreaux aurait + i pu ſubſttder 


' fot nom à celui d Homere dans ces vers * 


n en ſeraient Pen. moins heureux : 


on See ako; nr phe lM lat 
| La Fogrine Veau deroba fa Os 


En effet; , ft pas fogutier que Boileau > 


a ſon” Art. poetique „ait neglige de parler 
de la fable, & qwon ne trouve dans ſes vers 


aucun Eloge de la Fontaine ? Racine a garde 


le mème ſilence, ce qui paralt d'autant plus. 5 


_ Grange » que FHiſtoire nous témoigne Vamitis 


3 de ces trois grands hommes. 


La ſimplicite des mœuts de la Fontaine , ſa 
"--"_— fa candeur naive auraient - elles donc 
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effabli ? dans Yopinian de ſes amis, la  confide- : 


ration qu'ils devaient à ſes talens ſuperieurs ? 


Cette idee neſt peut · Etre pas ſans vraiſemblan- 2 
de autant plus que Racine & Boileau pre- 


naient la liberté de $egayer quelqueſoi aux de- 7 


bens de leur ami. Mais un jour, Molige te 

moin de leurs jeux Moligre a quiz plus qua 
YN toute autre, il appartenait dapprecier y ce poste 
* de la nature » leur dit, au milieu de leurs fal- 
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3 erat F Is 
_ Meſſieurs , Meſſieurs ; "ne taille Pas Je. 


bon homme, il. ira plus loin que nous. Le 


bon homme (toit, en effet, un tres - grand 


homme, auquel i ma menqué que d'ccrire 


avec une "Elegance & une correction continues, 


ur. Etre le premier Poëte de la Nation. 


9 * croirait que, malgré fa douceur & & 
Ponte naturelle; la Fontaine ſe fut permis des 
Satyres & des Epigrammes tres-vives ? Rien 


ne prouve mieux que Vacharnement de nos 


"Ennemis peut quelquefois nous communiquer 


un ſentiment d'aigreur tr&s-dloigne de notre ca- 


ractère. Auſſi le grand Rouſſeau dit- ii, en 


parlant des Auteur + i 3557 25 forcs 4.4 
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Eſt· ce un forfait a-dEcrier ma veine ? 4 2 


Eh! dites- moi, quand jadis la Fontaine 5 . 5 
De ſon pays Tbomme le moins mordant 
. Et le plus doux, mais homme 8 
De ſes bone mot, ſur e matiere » 
n egal Ferjonment bilieux , | 19 N 
Fuvwil traité d Auteur calomnieux I 1 9 85 1 55 
Tout vrai Potte eſt ſemblable a IAbeille- 
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1757. Le premier qui, dans le ſiecle de Louis | 
XIV, fit ſucceder le bel eſprit au genie; 
; en effet; Van des plus beaux e qui ayent 
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8 1 au milieu des 2 892 
eee 
f 0 Mais la nature, au moment qu'on Yolfeaſe ; 
Lui fit pteſent d'un dard pour'fa difenſe, 
Dun aiguillon qui, prompt 1 
n r 
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FoNTENELLE (Bernard le Bovikh FO 5 


fo 1 P Academie F tangaiſe '& de celle des Scien- 


ces, né à Rouen en 1657, mort a Paris en 


r „ 4 
Us Sellaya d'abord dans les Arts ds agrement , 


mais avec peu de ſucces. Tous ſes Ouvrages 
dramatiques , à exception de V'Opera de Thebis 
» £8. Pelee, font aujourdhui inconnus. Ses Let- 
tres du Chevalier dtHer***, fort au- - defſous 
de celles de Voiture, auraient du, pour ſa 
gloire, etre ſupprimées du Recueil de ſes Ou- 
vrages. Ses Eglogues petillent de traits inge- 

nieux. & fins „ & ſont , par conſẽquert, bien 
eloignées de la naiveté du gente paſle r il. Il ö 
ya, dans ſes Dialogues des Morts, beaucoup 

dae penſees brillantes „mais qui ne ſoutiennent 
. N W „ 8 Lo th 40 * 


Ia, comme Pline 8c comme Sensque; des 


12 neologilme & du precieux. II les habille, pout 
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de ſes Inderlocuretite/ diith ſouvent des n 
trop recherches. On' eft &totitis', par , 
de voir Alexandre le Grand & Phryne” dif- 
courir enſemble de leurs cöngustes. Ce n wet 
by la Teſprit de Lucien... .... ee Age? 

En général on ne doit lire Mr. de Fate 
nelle , & principalement ſes premiers Ouyra- 
get » qu avec precaution”, & lorſqu'on à le 
got forme par Tetude des bons modiles. 


defauts atttayars 5 ſut. tout pour la: Jouneſle. Sex | 
penſses ſont fines „ delicates ; maße, les gate, 
ſouvent par une affiterie de ayle qui tient du 


ainſi dire »itrop bourgeoiſement, & cela dans 
intention de paraitre plus aiſe dans fa manfete 
dbeéctire. Auſſi Mr. de Fontenelle aura. t- il tou- 
| jours. contre lui le facheux prejugs de mavoir 
impoſe . une grande eſtime ni a \Boileau , - 1 & 
Racine, ni a Rouſſeau, ni enfin quelques 
Fo autres excellens eſprits. II faut conyenit meme 
Fa que ſes defiuts paraitront 4 tous les connsiſſeurs 
5 aſt heureuſement caracteriſes dans cette Epis. 


gramme de Rouſſeau, quoiqu l y ait de Paxage-. - , 
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8 he enſeigne & traiter galamment - 3 
Les grands ſujets en ſtyle de ruelle. "F Fer 
De n'eſt le tout. Chez Teſpece femelle Se 52 


II brille encor, malgre ſon poil priſon 3 5 
Et n'eſt Caillette en honntte maiſon, 


|| $6 re lo pine (a done ions, 0 5 
En verité „ Caillettes ont N 
Det * joli du monde, ret 
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* Mais ce que Rouſſeau n'a pas dit, Gel ans 8 


Fontenelle Etait auſſi recommandable dane les 


Sciences qu'il Vetait peu dans les Arts Gagre- 
ment. Ce n'eſt! pas que, meme dans la partie 
des Sciences, ou doive encore le mettre au 
nombre des gémies inventeurs. II a, emprunts | 
de fond de ſon Traits des Oracles du favant 
Medecin Van-dale, & Videe de ſon Livre de 
Ia pluralite des mondes de Cyrano & de Ber- 
_ geracs. Auteur plein d imagination K qui Nw 
ets plus celzbre ,. sil avait {cu la-regler. 
On ne peut nier que Mr. de Fontenells i | 


fort enrichi les ſouroes dans leſquelles il a pui- þ 
ſ6. Ne avec un eſprit lumineux &t methodique » = 


plus ẽtendu que profond, mais qui ſe pliait avec 
une, meryeilleuſe Kcilits 4 tous les genres, il a 


mis le premier les Scie nces abſiraites a h Fe 5 
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du. plus grand nombre, des Leftenrs. II a jets = 
de la clarts ſur, les matières les plus obſcures, 
& il en a fait Aiſpargitre Faridits ſous les fleurs 
qu il y repandait., Ine "ns r 4 * * 
dance. =: 
Son Hiſtoire * Academic des Inch | 
3h & les Eloges qu'il a faits de pluſieurs Acade- p48 
miciens celsbtes, immortaliſerontfon/nom.s'qui | 9 
| ait pu ne pas Echapper à Ppubli, il was = 3 
. Herifie aux“? Sciences la manie qu il ayait en pour by 
Je Theatre & pour les Ouvrages galans uot n 
que perſonne , peut: etre, eur gh plus mw. 
nemment que lui ce qu'on appelle bel Ei _ 
Oeſt pour en ayoir eu trop, qu 1e joig nit, 
des fa jeuneſſe au detrateurs. des Anciens. ond 
C'eſt auſſi par la meme raiſon ens donte, qui 
fit contre Athalie une Epigramme qu'il eft a 
ſouhaiter que Ton oublie pour d gloire.' Lhon- 
neur qu il avait d' etre neveu de Cordelle, , ne 
devait pas le rendre injuſte envers Racine. | 
Mr. de Fontenelle a vecu pres. de cent ans. i 
11 dut à une abſence totale de paſſions une phi- 3 
loſophie pratique qui le preſerva du malheur, 
pflutôt qu elle ne ſe rendit heureum ; mais qui 
exempta meéme fa vieilleſſe des Aiifirmitds & de 
| la douleur. Sa longue carridre. n a Pas p by con- 
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tage de ſufvivre à tous ſes efinemis ; & i vit ſe 
former ſous lui ce ſiecle de Phileſopbie dont on. 
peut le regarder; en quelqus forte, Cotnine 
le Patriarche , & qui, par reconnaiſſance ; "A 
1 mangus & cl encore & juſte cdldbrite. 
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keulüsrement , & nous avons vu aucun jeune 
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| Harufel, ne Edüestion cültteée; un caraktre 
fielle & ga, & ( quoiqmen ahent dit ſee en- 


5 LITT A144 „„ 
r Tour cela peut; mm'tfumilier,, | 10 49 £2600! C 
Mais je % vois point 2 48 i 10 "A 
4 Et ere vous mon heritier. . * 
. ne - potvgrn orddiee h arthre de Mr. 
Frangois. On a vu des prodiges ſe dementir; 
mais nous avons Ta avantage de le connaitre par- 


homme qui joignit a, plus de talens une. Plus 0 | 


ſinguliere & etendue de connniſſances , '& ce qui 4 4 
eſt plus plus rare encore 2 un : eur * ür & 3 939 
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% FRERON( ( Ehe Catlerne, & non Matin e 4 
ni Jean, comme quelques: üs Font écrit) ns 1 
a Quimper en 1719. Avec beaucoup d'eſpri 


Demis (des marure tres: douces „ib eſt devenu z 
tres-juſtement\; peut Etre, la fable de la Litté- 


rature, pbr avoir 'ellaye d'elever des-pygmees 5 70 
. dkumilier des gCari s bop 


"Dbpuis qu'il publia ſes premidres' Feuilles en 
"is" „ ſous" le titre de Lestres de® Madam lig 7 
 Comteſſe h , i wa pas ceſſe de juger tous 
les nn Arts & dee 


1 Man an 


| Sciences qul ont par. en W 
"IP rait un homm#' univerſel, d'un ſavo ir profond, 


une critique infaillible , & ſurtout de la pls 
grande impartialité. II eft | malhetireux qu' en 


Prenant preciſement le contraire de ces quali- 


tes, on ait a peu pres une idée juſte des feuilles 
de ce Journalifte , qui a fait ordinaitement 
Tabus le plus deplorable de ſon eſprit. 6 

Sil weut cenſuré que Fobſcurite? ſouvent 


| impencirable du fiyle de Mr, Diderot, & de 
quelques-uns de ſes imitateurs; que la dureté 
gothique des vers de MM: Marmontel & le 


Mitre ; que Vinſipidite de certains Contes mo- 
raux ; que la froide ſubtilité des ſinges de la 


1 Bruydre ; que Tetrange & ridicule manie de 


ceux qui ont introduit des monſtres Anglais 


totale de quelques rimeurs ſubalternes_ & pai- 
tris d'amour propre, tous les honn#tes gens 
8 auraient applaudi, comme au vengeur du 
golt > & il eut éts certain des ſuffrages de la 
poſterité. Mais il a avili ſes louanges en pré. 


conifant des hommes obſcurs & que lui-ſeul * 


connait; mais il a avili ſes critiques en cher- 
chant 2 découtager de jeunes Ecrivains - 
2 dans * Temple. des _ des pic. 
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mice heureuſes; & den A Sites 
vrais amateur des Arts; mais iI a attaqus dvee 
un acharnement aveugle les d'Alembert, ' les © 
2 Rouſſeau; les Buffon , les neten, les 
7 5 Voltaire, Sc. Vc. c., & il n'a point 
ſenti que cit inſulter la Nation; qui n'a pas 
manque de venger Phonneur dex grands hom- 
mes dont elle tient ſa gloire. 
Tuoutes ces injuſtices multiplises ne S 1 
| diſent point ce que amour de la verite nous 
2 fait dire au commencement de cet article. Les 9 
preventions' les plus bizarres peuvent —ů 
qu'un travers de Peſprit , & nen un defaut 1 
du cœur. D'ailleurs ces torts appartiennent en- 
core plutòt au dangereux mætier de Journa- 
lifle3*qu'au "Journalifle lui meme. 
Mr. Freron aurait di ſe propoſer pour mo- 9 
dele la ſage reſerve, Phonnetete , le ton vrai- We 
ment impartial que Mr. de Caftilhon a tou. 
jours mis dans les Extraits qu'il a fournis _ 1.28 1 
Journal encyclopedique. Ce dernier qui avait 1 
FCaultive les Lettres avant que de ſe charger ee 
dun emploi ſi delicat s eſt rendu dighe de 
|  -— juger lui - meme les gens de 6p 18 les 
A le hed das aux © talens & wad hs 1 
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| 2, FURETIBRE(VAbbe Anwins). de Fe 
=. fn ns Frangaiſe, né en 1620, mort en 1688, - 
: d Les mantis communes. de ſon tems ſont peintes 
* ee er de wrd & de guts dns bn . 
75 wan, bourgeois, qui ne vaut cependant de 
& ' Roman comique de Scarron. , e wit 
II fut exclus de VAcademie pour avoir: 
3 meilleur de ſes Ouvrages +» fon Daene, 
RE univerſel. L' Académie pretendit avoir le droiʒt 
excluſif de ranger les termes de la langue par 
1 Ny ordre alphabẽtique; &, ſur ce moyen victo- 
== — Hee en eee eee jonas. o} 
|,  FuretiereCe dernier metait pas, à beaucoup 
pres, un homme ſans merite 5- puiſquiil./ Staig 
13 admis dans Vintime. familiarité de Racine & de 
5 Deſprequs. On beit meme quiil a eu quelque 
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RET (Rabe). Porte Taso 
Ks 5 a la Ferté - Bernard, 5 dans | le Maine, en 


5 1546 mort en 1601. Ses -Tragedies, en- 
3 barbares; n'ctaient-,. en grande partie, 
Aue des imitations ſerviles de celles de Sené- 
| que; mais elles. avaient beaucoup | de merite 7 
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pour le tems. Les ſujets gtajent dignes au 


 Thetcre , les bienſcances .commencaient A 8 6 by 


\ tablir, ous 'approchait i inſenſiblement des vrais - 


; modeles. On appergoit * dans Gar- 


nier de beaux+6clairs de poeſie, & ceux qui 


lifent encore ſes Pieces peuvent rewarquer, que 
Racine mavait pas dedaigne d' etudier cet an- 


cien Poete. C'tait pour lui le fumier d Ennius, N 


| Gans lequel gle lat trouver de or. * 


- GRAFFIGNY. ( Frangoiſe e eee 


de) nde a Nancy en 1695 » morte à Paris en 
1758. Le premier Ouvrage qu'on lui ait attri- 

bus; 8 que Von ignore afſez communement , 
eſt une petite Nouvelle galante 15 1 dans 
le Ricuril de ces, Meſſieurs. © 
Elle publia depuis les Leltre, Piruviemes, . 

Ouvrsge dans lequel on trouve quelquefois 

| 2 & de a ordh- 
| ' Hair remens. | 
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| On ſent. dailleurs qve.cex 9 8 de Schon . 
nd ls ve Hor pas animdes par le genie » | 
Somme les Lettres renn * eee 15 
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leur fable merite que de Pair Kringe des has . 


bonnages , qui jette un veritis de lingularits ſar 
| ce qui ne (gait que trivial par ſoi: meme. Telle | 
dee du moins, A Poccaſion de quelques &rits de 
Cette eſpkce, la remarque NT Ge Hog * ond 
us Voltaire. 4 


Le Roman dramatique de Cite welt aw une 2 


Landy de la Gbuvernante de la Chauſſee, 


imitation tres - infsrieure A Toriginal. Cette F 
Piece eut cependant du. ſucces , comme rOu- 0 


 vrage d'une femme, & parce que ,  Cailleurs „ 
elle fut tres bien repreſentée: car c 'eft un ayun 
tage de ce genre mediocre » qui ma aucun ca- i 
ractère decide, Coffrir un ſuccks également 


facile aux Aas '& aux Atteurs. qui mont 2 


pas aſſez de talens * atteindre a perſeAion | 

du vrai genre. 2 J 

| Mais à la lecture, on Leppetput que le flyle 
de Cenie &tait ſouvent neologique & précieun. 
On trouva que Von ne devait pas dite que le- 

charmes d une jeune perſonne. v embellifſent de ia 

decrepitude de ſon mari z & que ia caducitt d un 
Vieillard tterniſe la jeuneſſe de ſa femme. 
On fut cetonmé de lire dans la meme Piece: 

Vuamour double notre ſenfibilitt naturelle; il m-. 


 fiplie des  prines de dizail dont in viphrition nol © 


FA 


| qui double une ſenſibilits » en ere ak. 
peines. Mais il, y avait de Pinteret dans 549-08 | 5 
comme dans 1 Gouvernante ; * cet interet pre 
vaut toujours ſur les fautes dans les bons Ou. 
wages; & . done un = OO ſucets meme LD 
Plus mediocres. 2 
| Madame de FOE kit repreſenter ara. 
% | EY Fille d Ariftide » Comedie du meme 1 4 
4 * le tems de * etait paſſe. | 


f © GRANGE CHANCEL ( Louis de Wa ns . 
= 405 le Perigord en 1678, mort en 1758. Quoi- 
uy qu il ait fait pluſieurs Tragedies » dont = ; 
dues. unes ſont demeurées au Thetre mw 
nos jours , la Foſſe fon contemporain „ par la 
ſeule Piece de Manlius , lui elt fort e 
1. Grange a defguré les ſiennes par des intri- 
\gves romaneſques & ſon ſtyle eft encore moins 
boigne que celui de Campiſtron. Il eſt ſurpre- 
- nant que cet Auteur, dotft la verſification eſt 
_ordinairement fi lache, ait mis tant de vigueur 
dans fon libelle des E 
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_ ler; a6 Paris en 1738, rhott: BY 1765. 
q bo” I 8 5 Les diſpoſitions les plus heureuſes pour la = 7 3 
1 & joigriaient en lui a une érudition ne : | 
3 cevable pour fon age. La Critique la plus Ecla f 
e ui a dete quelques-uns des articles de "= 

Wh: e | Rewommts litttraire , & entr autres Fextrait de 

_ 5 h Poetique'de Mr. Marmontel. II ne le borne | 
pas, comme ls plipart des Journaliſtes , 3 faire 
1 7 une analyſe. peu fidele ou vuide d inſſruction; | 
=. mais i fait voir les erreurs de cet / Ourrage i 
e il y fubſlitue toujours ce. que Auteur au- 


1 . 85 rait da y mettre, la verité &. le got. 2 ey a 
1 5 2 On a de Mr. de Granville une Epitre ſur „„ 


1 beste & la decadence de la posſie, qui doit | 
Fd faire regretter qu une mort ſi premature Faic 

; 5 5 _enley6 a 1a Literature. Mr. ſon frere poſidde = 
+ de lui des manuſcrits precieux » qui ajoutent 
encore 2 nos. regrets. Ce jeune homme Erait 

g BY 2 | 1 inſtruit non ſeulement des Lettres F rangaiſes, , 7A | 
== 5 85 mais il ostait rendu familiers tous les trefors = 
—— "de PAntiquite Greeque & Latine. Nous avons : 8 
vu un exemplaire_ ꝙ Homere, 1 Anacréon & 
de Platon qu il avait copies de fa main, & quiil _ 
- favair par cœur. II apprenait V'Hebreu EY oy 
mourut. Le For du * etait la 1 * 
"= 5 minante. N "Ea th | i. 7 
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ORESSET Jean-Baptiſte: ee * 3 
demie Francaiſe , & de belle d Amiens ſu Pu- "i 
trie, Auteur du plus agreable des Contes, le 2 4 
per vert, Sa Chartreuſe 3:68 quelques-unes Ge 
ſes Epitres ſont du genre e plus gragieun 6 = 
le plus piquant. La poeſie en eſt Elegante, har - 9 | 
monieuſe, facile, mais quelquefois un peu tra- A 
nante »- neghgee & verbeuſe. II a donné au 
Theatre Sdney, Piece dont le ſujet Stait 
trop Etranger à nos mœurs, mais dont le ſtyle 
devtait ſervit de modele à tous ceux qui, par 
malbeur, "trans pas nis plaiſans; croyent de- 
voir annoblir le genre comique, & le rappro- 1 
cher du ton de Melpomène. Le Michant a eu 5 
- plus de ſuccs que Siduey. Le caractère en eſt | 
WA moins cloigne de nous , & dailleurs 1 Ceſft une 
des meilleures & des plus ingenieules Cothedies | 
que ayent paru de nos jours. Il eſt fort à re- 
grettet que, depuis cette Piece chatmante, 
T Auteur sit neglige e e * * G 
RT mettait tant de gloire. ; 
Le ſtyle du Mechant <a my nos ton; | 
be dialogue vif, las detail pleins de ſel, les ca- 1 3 
_ _ raſtdres, vrais. & bien ſoutenus. En un mot, „ 
141 _ quoiqu en ait 9 une Gn, g | 
1 Ton. II. 3688 1 
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* „ GRIMS: (t 54. en nen 11 e 4 
connu par /a piſion hs petit Frophore de Bobe- 
miſchbroda., qu'il a faite en ſociété avec. quel- 
5 ques beaux Eſprita qui n aĩmaĩent pas: la Mu- 
ſſtique. Cesc un des A 

de Mr. — . n - Sa 
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Gu DE LA TOUGHE(Clouds )- 
=. ne en 1929, mort en 1760. Son \{phigtuie e 
0 TNuuide eſt reſtée an Nedtre par le-merite de 
3 quelques ſituations, & non par mann 
| | WM ag 41715 2 
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v of dg | FOE 1 2. 4 ans Nn 8 
; 1 )* mort à en 
: 3 N 1 — +. 4 2 1 3 ' 0 17 1 41 
; 168. Il apprit, dit-on, art des vers à la cé- 
13 


lebre Madame Deshoulières, Son ifa meux Sonnet 
ſu Norton eſt tres-ingenieur-, mais trop ſur- 
chargs d antithſes. Le commencement de- ſa 
traducuon du Poëme de Luerèce eſlꝭ ꝙum meil- 
leur "golit 5 & fait ee, oy: i 
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. hs 


| pad tj 0:34 " 5 
IIIA 14 1 K 05 * 
Woe. ll eilt une philologhie © ws 5 750 
& fit, A ce qu on pretend, „un voyage, en H ok, | 
lande pour conferer, de | | opinions. a avec ie fa 
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meux Spinols, „wien Fn. porta pas un e 

tres· favorable. Hainault remarqua ſon indiffs- 

rence,» &-renonga à la petite ambition de ſs. 

e par 4. Songes philoſophigues Ls 

mepris , "Gun un egal. le e N * „ 
Religion. | Nn N 1595 


n 7 Tins "7 1 ' 4 5 4 
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_ elvanta geulement connd r ia Tagelle 7 x 
Warwick, Eifai Gy an 58 rare dans | un a genre, 
preſque epuiſs. 3 + Wet 
/ On trouve a trd@beaus Vers 1 K 5 A. 0 
langer e & ſurtout de 75 fue 

ucain „qui font inftaiment Thonneur a Ofc: 


„ 


Sb. II V cochbat 4 une maniere orteule 1 


nnn 


= des patadonts favoris. de Mr. Wage mon- 7 
| te 

Mr. as la Harps s compoſt, , Pour ate. 

tes Academies , des Ouvrages qui ont ete cou- 
ronnés, & qui men font pas moins bons. — 
nombreux imitateurs de Mr. de; Voltaire, il 
elk celui qui porait avoir le mieux; profits. ui. 
began, de ce grand Maitre. C'eft FE de 
bc WW 


. f L 


dane, 
5 ous J rechte, au eontraire » que & 


232. "Mxno rene : 


925 ferait jamais tien de paſſable; & par une de 
ATED 'rifion fine 8e ſpirituelle, a ſa manitre, il rap- 
pellait le Potre Lies 8. 1 Bebe de la lis. 
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MI. de la Harpe vient a j bout de ſe garantir 
4. quelques défauts trop ordinsires abx gens 


de Lettres ; fi, par exemple, il a le courage 
de ne pas facrifier ,-par faibleſſe, a une cabale 


„ dominante les perſonnes pour qui, dans le fonds 


® cut; it a le plus d eſtime; 5 fi, au neu de 


r&volter Torgueil par Torgueil, il fait mettre 
' dans les intérèts de ſon amour propre celui des 
autres 3 ; enfin $ 1 prefere Phonneur de ne penſer 
que apres Tui au mérite facile de repeter » 
avec quelque ſuccks, un eſprit qui n' 'elt pas "= 
ſien, nous ofons prédire qu'il] jouira d'une 16 
putation diſtinguse > quoiqu il n'ait pas encore. 
rempli, dans la carriere dramatique, les eſps⸗ 
tances que fa 1 bon Warwick avait . 
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e 0 Cube) Now ne ade" 
direron te Lire de Er Won lui attribue, „ 
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ce jeune homme rempli de talens ; que Mr. Fre- 
ton avait predit „ya quelques anndes , qu'il ne 
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2 Nous wen parlerons que comme d'un Ou: 
vrage. de litterature ; & ſous ce point de. vue; 
on ne peut lui refuſer de juſtes eloges. II a, 
parmi les Ouvrage: philoſophiques de ce ſiècle, » 
le merite tres - rare etre écrit avec puteté . 
avec clarts » | & ſurtout avec methode. I ſerair 
Cailleurs tres. injuſte de ſuj p poler qu il ne 93 
tient que des erreurs. On de trouve beaucou ap. 
C'obſervations fines, , & qui prouvent que Me. 
Helvetios etait digne de traiter ſon ſujet. 

Lorſqu'il Stait à la mode de calomnier tous 
is jours T Auteur de la Come die des Philo- 
ſophes, en ne manqua pas de dire qu il avait 
eu intention de deſigner Mr. Helvetius dans 

g cette Pièce. Si telle eut été, 5 en effet 3 Tinten 
tion de cet Auteur, il eft afſez courageux "Pour 


| ne point bot deſavouer. Il waurait d' ailleuts 2 


qu aucun Autre Mais 


fauſſe; &'&il ne veſt pas 2 ne 
| calomnie „ & beaucoup chautres om: 0 yes 
3 encore; cet qu'il les mepriſe. VOY 


1 1 Fr fl 18 "7 
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vrage i eſt un.: Abrege- ebranglogique de I. 
coire de F rance , qui immortaliſera ſon nom 3 
rlials di a praduit une foule de malyais Imi. 
watch. v 0 22. eie e:; ene 8 
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Hent le micux-6-ripunaiion\deith Matte Coipt, * 
&c a qui Von eſt redevable: due meuvelle tra- 
Auction em vete f des [Geongiquesz rradaftion = 
digne » à beaucoup ROE de an 
Laces „ „ 5 ner nk e dT eo e | 
12K 5 n ai N aha: nun t it 
Soph bi bn e e { KUO TIES 271 2 4T 

| co — ite ) Noks Par. 
lerions de la nobleſſe & de Tancientteté de fh 
maiſon 4 {Jes hommes telz que lf ne ffihent 
pas phus G ongeür à leur file delle gurl. £ 
bie, que Wen peubent #aeverr Tele. A ub 
god dotiimant pour Feruds , WH. de Fiicoutt 
Pint une ardenr inflrigable out Te travel}! 
vie cdlibitiite&'retirce ; unk Wire baft- 
tio / le rigyhts du monde Eivble,; & a "Hig. 
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Plus' ples Vactathemiene” qUH WAR Voud tk — |] 
ſeiehcde :-ablſi des Wt} preſque töütes cultivar = 
Voee ſubess. La Meceeite & töutks fes bräft. 
ches „ 14 Philefe ple &t leu Belles- Lettres fin 
ſont Egulement femilidres, Or off / elfidys" th 

Eoitiigent ment que kuf feu 4 fbfirkf 
PEneyolopedie. On eſfure que plds de die vd. 
flumes de tette vafte collectio u appur 

bete, Miazb ee dun doit le e He 
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5 lui C eſt uch deſintsteſſemeut: dont; peut kere 

on n'a pas-dexetnple; Qui netcroirait;qu'apres | 
avoir tant eee eee, Mr. de 
Jaucourt en eut du moins tetiré quelque 
avantage ? Point du tout: on veſt contents. de 
lui en donner un exemplaire , & , a Iegard du 
Teſte, les genereux Editeurs ont cxu lui devoir 
Guyver. Fembarras d'un reſins. 766 * _ 
mellifcatit ape. 1 

Les Ecrits de, cet Fe Geflumable FE 

re avec interẽt. gon ſtyle eſt ample, naturel y 
facile, & ne manqus ni de correQtion', ni 46 
legance. Lartigle, Paris, dang VEncyglopedie » 
nous parait un des meilleurꝭ de ge Dictionnaire. 6 
Oeſt une alluſion ſine & bien ſoutenue que 
tout Lecteur ſaiſit fans peine. Ou y voit a qu,,jꝶ,,? 

degré le caractere des habitans de Paris ft 

al us ſur celui des Athéniens. Mais ce qui ca- 
a riſe , ſurtaut, les Ecrits de Mi. de Jau- 
ö court c eſt que Thonnste homme weſt jamais 
Eclypſe par I Auteur, Il ve proche point la vertu 
avec cette fauſſe chaleut à laquelle. Vimaging- F 
PREEY der ent que le ſentiment 3 mais i 
fait aimer en imprimant à ſes moindres 
om es le garac hre d'une ame ſenſible & hon: 
** Wetil jamais été. meg dee auge 
| N 
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de ces querelles ſcandaleſes-qui ont de honor, 


parmi nous; tant de pretend fager Il Vit een 


paix, ſans ambition; faris pretentions avec un 


amour noble & Ae ntereſſe pour les ſciences; 
vrai Philoſophes au milieu des Charlatans qui 
Sen, arrogent. Je, titre. Le plaiſir avec, lequel 
nous faiſons VEloge de Mr. de Jaucourt 1 prouve 
que malgré les raiſons particulieres que. nous 
avons eſimet fort peu quelques Encyclope- 

Aiſles, la e VE. averins e e der 
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10 EIL LE 0 Eüeune) ne en 1 mort 
1 Paris en $573. Potte Tragique, contempo- 
rains & ami de Ronſard. Voyes Varticle Gar- 
nier. Jodelle acquit, comme cet ancien Potts; 
une aſſez grande reputation dans un ſibcle en- 
core barbare. Art de la Tragedie & de la 
Com die fit ſons lui quelques progrès. OC était 
deja beaucoup que d avoir quitté les ridicules 
Myſteres, & les impertinentes Motalités qui 
faiſalent alors le fonds de no Spectacles. C et 
ce qui valut & Jodelle cet clage de Ronſardii 
qui meſt plus: av e ng bien fable: 
eee doom 1) "$i 25 * 6 fey 
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AL ep J Aut babe pol Taki 
Jalipide qui paraifflic” Lak. les ſemaites Gigs 
titre de TAvant- Coureuy, Cet Ouvrage inu- 
tile Yerair appetle d 'abord 1d Feuille neceſſalre, 


& ne contribuat pas peu 4 donter un rn 
Jain aux © de Me: W n , 
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Ro infires Frangaiſer, 4 donne lo pre. 
mier dane de —— | 
qui ont ets depuis fi ridiculenient-init6es:;/:8 | 
"Yantdes' fi — par Mr. Diderot. On 
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Lire ay 
fait que ce dernier 0's pas neglige de mettre 
les papillotes q un valet au xang des canuenances 
thégtrales qui gexaient apparemuments contri- 
buer au ſuccds de tan Pere de famille, Sylvie far 
ſiflee en $745: eee aaron 
ne r 
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"archer ( N. ) ng a Pijon. 8 [ 
. „ Swan & mageſſe, qui a traduit 
'VEleQrg &'Euripids „ quelayes Ouyrages. de 
Pope & qui eſt actuellement ocgupé de la 

xaduttign plyy, ictereſſagte eagorg des Tran; 
| ſuftions Fhiloſaphiqaes, de le $ocigts Royale dg 

ngres, II a; its aver de jnſſes 6gards Pour 
fra, My. I Abþe. Pagin » pp. Supplement 4 g 


4 bileſag bis de Hier, On di que. neren 
de cet Abbe a defendu fon oncle une ma 


niere un peu cynique. Lui· meme avait cepen- 
| dant oblerys Plps dun _ beit que des 4 2 1 * 
Fr pas des alda, 


e Sem ub £115 


Aerräitehvr 0 Abbe Gabriel: -Char: 
5 les de) ne à Paris. On a donne en Are 700 


* le Recueil, de, ſes Chaney, e en a ; 
— N K * e 520 ED » 1 23660 
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< | LGGIER{N.) ns en Fraine-Corm. a 
a de cet Auteur deux Comedies, Pune intity- 


Wo titulee les Proreges ,. dont les Comédiens n ont 
pas voulu. On a refuſe auſſi, a VOpera. ſes 


Win Conte de Mr. Marmontel. 
— Les Amuſentens 'podtiques de Mr. Legler; 
; Recueil de petits vers, ol Pon voit qu'il s 


3 pillant avec audace; lui & beaucoup 

autres, n'ont | amuſe” petforne. Cependadt 
J Mr. Legier avait cru intereſſer bien des gens, 
en difant beaucoud de mal de I Auteur de la 
Danciade 3 qui va appris ſon eriſtence due par 
* injures, tg 
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atteindre à la plus haute reputation. On Pac- | 
cuſe d'amour pour les paradoxes z & en effet 

i parait veloigner des notions communes dang 
ſon excellent Livre de la Theorie des Loix 
Civiles, & dans quelques autres de ſes Ou. 


vrages. Mais il a deja merits aſſez de conſide 


Coe fl ot oor p< er wag. . 
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be le Rendes-bb.]¹ z repreſentee aux Italiens „ 
& dont le Public ne voulut pas 3 Pautre, in- 


Mariages Sammies, _ imitation ee 


force de ſe trainer ſur les s de Mr. Dent, 


vain d' un meærite tres - diſlingus, & qui doit 


> 


LIE KI Mk 
nion pour que; (aprts ſon aviz, on ſulpende 
au moins ſon jugement ſur quelques opinions 
qui, peut · ktre v ne paſſent pour vraies, que parco 
qu'elles n ont jamais ẽtè ſathſamment examinëes. 
Il nous parait que la plüpart des objets pou- 
vant tre conſideres ſous des aſpects. abſolument 
| oppoſe , il y a de la temerite a donner legere-" 
ment le nom de paradoxe a, tout ce qui con- 
tredit la manière ordinaire de concevoir. La 
Liberté, par exemple, eſt indubitablement le 
plus grand des biens, & la Servitude le plus 
grand des maux ; mais il faut ſavoir ſi ce qu'on 
appelle liberté, dans Lordre actuel des ſocivies „ 
reſt pas ſouvent un avantage tres · fune ſte K 
ſi la ſervitude modifice par la bonté d'un ma 
tre, & par Vinter&t qu'il a de- conſerver fon 
eſclave, ne preſenterait, pas une ſituation plus 
heureuſe qu'une liberté illuſoire, dont Veffer 
eſt preſque toujours de faire perir de misère 
I infortuns qui la poſßse de. 3 
En fixant ainſi V'&tat de la 8 5 on 
pourra juger fi Mr. Linguet geſt trowpe. ou; 
non dans ſa Theorie des Loix Civiles. Ce qui 
ſemble tres · vrai, Ceſt qu'un homme qui ſerait 
ns avec Vamour de eſclavage , n'ccrirait pas 
ym lui. du wait OY, Welqus 


-..”. M 1 1 0 1. 
1 golit your e „& Ia fantaiſie FO 
38 pouter à ſon murite reel e Verrib brillant, 
mais peu ſolide de Ia ſingularité, it manque 
| rait, ſi nous oſom le dire, de conflance en ſes 
. : ptoptevtalths:Les' &haſſes ne convierinent qu aux 
A pygmees; & lorſqu'sn point a des comaiffan- 
ces tes étendues, à une Habitude heureuſe 
de reſtschir, erifin' & une leere des fare le 

| Aye vif & ſeduift de Mr. Einguet, off na 
1 pas beſoin de retburit à de petites reſſöurces 
1 pout augmenter a” celebrite: Cer Ectbein a 
trop dieſprit pour ne pat! ſaver que :I ef av an- 
tagethe de wetre point un Hotnte A preſuges, 
ot ne been pay Trib a” N du un 
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- MABLY* crabbe Bb nor de) ne A Gre 
noble, frèere de Mr. Abbé de Condillac; 
Auteur de pluſieurs Ecrits tres · eſtimes ſur la 
Folitique, 1'Hiftbite & la Morale. C'eſt dans" 
ſes" HFufetiem di Pbocion qus Mr. Marmontel a a 

ptiiſt tout ce qu'il a fait dite de plus raiſbn- 

nable à ſbtr BL; mais ce qui . 
plats" dans le premier de Tex” Ouvrageb, de 
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froid & ennuyeu dabs Ie Roman de bir, Mar- 
montel., parce qu il eſt conduit fas un mauvais 
plan, in parck n ihnen a pas dutout.; 
Cela n'a point empeche quelques enthouſiaſias 
de philoſophisi hoſer campater ceito production 
— A 3 9 de Ta | 
que J W473 11h 

_ la © FS PSI fag Fen | 
| Entrefiens. de: Phocion.Phonncur de leur adjuger 
le prix academique qu'elle eſt en uſage de diſ- 
ttibuer, ſans que cet Ouvragei ait. coricouru. 
Elle: a fait depuis ſe màme hanneutr au Traits 
du favant: Marquis Beccaria ſur les Dale: les: 
Feines Ces deux: Ecrits.ctaent dignes:de cette: 
diſtinction nouvelle, & la Société de Berne a: 
donné un exemple que les autres Academies. 


* 


MRIUHOB (Gabriel) né à Carcafſone; 
On ne parviendrait point à le faire connaitre par 
== titres dun grand nombre de brochures 
qu il a donne ſucceſſiwement au Pubht. Les 

Pieces de Théaàtre, meme - les plus mauvaiſenj, 
ont, au contraire, une forte de celebrite qui 
ne permet: pas qu elles ſoient: ahſohiment ĩgno- 
* r Thidars: 
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ſuppoſe de Mademoilglle Malcrais de Ia Vigne, 
un Recueil de mauvaiſes Poëſies, adreſſees à 
nos plus celebres Ecrivains, qui, trompés ſur 
fon ſexes lui firent tous des réponſes, & mme 
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 Frangais la Tragtlie de Puros, hs 
imagination & fans flyle. Cette Tragedie ef. 
1 — 
dire; anonyme, 


. Mabel « dent See — fo | 


h Brant 75 hon: "dk. * cette e 
Come die des Lace dimontennes, dans laquelle - 


eee le 9 9 
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-MAILLARD: FS N. 8 ) 8 
Croiſic en Bretagne. Il publia , ſous le nom 


des declarations très-galantes. Mr. Maillard- | 
crut enfin pouvoir ſe produire ſous fon verita- 
ble nom, mais il fut ſiffle de ſes amans & de 
ſes admirateurs.. 1 rn 
Cette anecdote ridicule FIT W Titre ak- 
- „ parce qu elle a donn ligu au chef: e. 
W de * un e 32086 
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_ MAIRET ( Jean 5 80 8 eee e 25 


mort en 1660; Wa pe Scuderi, 
Corneille 


des eſpsranges: Mr, le Comte de \Lauraguais , 


| Lonna pau. mu 
Cornoille- & Duryer.. Sa Sylvie. fut une des 
premieres, Fieces qui donna; dels repuration & 
notte Theatre, Sa, T rag{dig:de;;Sophoniche eut 
un brillant ſucgès, /g elle le mgritait-;pour. le 
tems; mais il devint jaloux de Cornsille n 
due ee grand homme eut fait. de * wen 
eee eee n nb 
"MALFILATRE.( N. ne . 1733's ; 
mort en 1769. Jeune Potterenlevs trop tot 
à la littérature, & qui donnait les plus gran- 


à qui la Nation doit le plaiſir de voir repre, 
ſenter les chefs-d'ceuvre de la ſcene. fur un The. 8 
* debarraſſe de ſpectateuts, le meme qui allie 
amour des lettres à la paſſion des ſciences » & 
qui » par ce double, merite » releve encore Veclat 
dun nom tres. ; luſtre ; encouragea Mr. de 
Vialflätre par e bienfaits; mais il ne put le 


|  d&rober. ehtierement à Faſcendant de fa mau- 


vaiſe fortune. Les infirmites accablerent, + avant 2 
te tems, ce jeune Auteur, de qui nous navons 
qu une Me. dc un n Naxcifle. | 
Ce dernier uvrage ne la rigyeur's 
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 Ureregards comme un bog. {ane La fiction 
en e froide, embarraſſee, & Fon peut dire 


e 
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Ari 8 ; mals on y Gow: "eds frequen: 
S . details de la 16 ee 
8 D Auteur Vetöit enercs, diton; 3 traduire en 
Vers differens morecaus de Virgile. Si ces mor- 
den fore” du theme merite- que ceux qu 
© _- Imit6s ſoit du ines Virgite,, fit de Lucretes 
dans ſon Poëme de Narciſſe, on ne peut qu in- 
viter les perſonties qui les 1 J 
— — 6 2 UlLEMYCE, > „ 
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- MALHERBE 0 Francois & Y ne £ Calne 
6; mort. à Paris en 1628. II a fixe les bin 
dee la posſie Frangaiſe, & il-eft reſts le modale 
de tous ceux eee 
eft le premier qui ait 'cleve le ginie de la Jan || 
gue juſqu au ſublime , & perſonne ne Va ſur- 
paſſe en harmotile. Le genre de T Ode eſt a 
dans lequel 31 geſt le plus diftinguet, On cot 

: 2h voir cependant qu'il maitrifit fore entfiouſtaſ- 
me; plutöt qu il wen etait domi; &, peut- * 
etre, fut-il moins embraſ du ſeu du geule; 
que dirige dans ſes travaux par un golit exquis, 
une /oreille infiniment ſevere, & le talent „% 
Plus heureux. Le mérite exprimer des za: 

_ communes dune maniere neuve* & ſublime , , 
kant; ſans doutes calui I cara awe 
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kira 
= grand Pobte , nous nous permettrons do 


rapporter ges vers de Malherbe, que tout le 


A. monde connalt , & qui 5 pourtant , none rien 


teur avait à rendre cette penſce vulgaire, que 
tous les homtiies ſont ns a x etre 
les victimes de la Mort. tear fs 38:75 , 2545 


f 


| Le Pate en ſa Cabane, 6d le chaunte ſs carte] 


6 3 Eft ſujet a ſes loix , | 
A * Et ls! Guide qui veille aux barridres du Lone. 


Wen defend: umme eee 
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MALLET (Paul-Henti) né A Genes en 


1731. Apres avoir ets Profeſſeut de belles let 
tres Frangdiſes à  Copenhague' 4, & Pun des 


Precepteurs de 8. A. R. le Prince Hereditaires 
aujourdhui Roi de Dannemarck, il revint- n 8 


ſa Patrie, od il eſt Profeſſeur en Hiſtoite. 


Son principal Ouvrage eſt une Hiftoite de 

Daunemarck en ſix volumes. Une: ſimplicits 1 
noble & convenable au genre, un ſtyle pur 
une ſage. impartialite , des re; herches profondes, 
des reflexions amences par les faits . & qui ns 
font pas trop prodiguees ; enfin des vues pbiloſo- 
phiques ſans eſprit de ſyſteme, etabliſſent la r- 
r de 0 cet Flittorien ſur des fondemens 
Gas th. ſve 22 n (468 
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perdu de leur fraſcheur &c de leur beauté. L Au- 


# 


3 1 16 


wudes II ne ſürptend pas ws les 
ae e bag en een, 
durables. ne, * 
MIX. Mallet eſt WOE ant OY — 
des Inſcriptions & Belles Lettres. Nous con- 
niaſſons de lui quelques . 


crites, qui annoncent des 
A» Ne 9 $ | / 
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MARIN ( 33 ns. a * 
| Ciotats de pluſieurs Academies, Cenſeur Royal, 
& Secretaire general de la Librairie. II juſtifie | 
par ſon amour pour les Arts, & pour ceux 
qui les. cultiyent, la confiance dont I'honore 
le Magiſtrat éclairé qui preſide à la Librairie · 
On a de Mr. Marin quelques nn 
matiques, qu'il m'a pas été jaloux de faire re- 
preſenter mais celui de ſes Eerits qui merite 
le plus de diſtinction, c'eſt PHiftojre du Sultan 
Saladin. Les recherches laborieuſes que Au- 
teur a été 'oblige de faire pour debrouiller le 
cahos des differentes dynaſſies Arabes., nw 
- pas preciſement ce qui donne du prix à cette 
Hiſtoire; ce qu'on a ſurtout remarque cet 
Timpartialité fage avec laquelle elle eſt 6crite. 
5 Marin a ofs parler, en homme dégagé de 
ute Pau, _ . & metus 


iy» 


ait voulu nous donner en füveur de Eſprit de 


11 72212 


hometan : &, en effet, quelques prejuges qu on 


Chevalerie qui regnait, en Europe, dans ces 
tems barbares , il faut avouer que ce Prince fut 
Verna ablement W; ſeul grand dünne * alors 
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EE + a ; p 2 4 > 
» 


* 
= 


MARIVAUR ( . Carlet de Chamblain 


Ade) de FAcademie Frangaiſe , né a Paris en 


1688, mort en 1763, Auteur d'un grand 
nombre de Romans & de Comedies. On parle, 


dans la Dunciade, du jargon de cet Ecrivain. 


5 


En voici quelques exemples pris au hazard dans 
ſes Guvres. » Laaiſſez-· moi rover à cela, il me 
_ » faut un peu de loiſir pour m'iajuſter avec mon 
2 cœur; it me chicane , e eee 
> Paccoutumer à la fatigue. « - 
La nature fait aſſez ſouvent de ces * 
» ries-IA; elle enterre je ne ſais combien de 
» belles ames ſous des vilages communs ; on 


* n'y. connait rien; & puis „ quand ces gens 


.» Ia viennent a ſe manifefler vous YOYeE des 


„ vertus qui ſortent de deſſous n 

„ Le ſentiment eſt utile enjolive de Than 

> , * W c Ce jargon »: dans le ger 
K ij 
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Hans tout leur jour les vertus d un Prince Ma- 
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MI 
pellatt du Marivaudage, Malgté cette affect. 
tion, Mr. de Marivaux avait infiniment d'eſ- 
prit; mais il s eſt defigurs par um ſlyle entor- 
tille & precieux, comme une foie” ane 
aasee par de e 
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MARMONTEL ( Jean Prang) de ra. 
exdemie Frangeie, > ne a A » dans le Li- 
mouſin. "$35" Nn 
Ses meilleurs amis conviennent aeüsdkis 


aller genẽralement qu il n'etait” pas ne pour la 


Palle. Ceſt ce due Boileau difait de Chapelaini: ; 


Wo 


ung. rimer : no civil en proſe? | x 


8 Tingedie 45 Derya le Tyran parut 'n6an- 
moins annoncer quelques talens à ceu qui 


ne Texaminèrent point aſſez pour y decouvrir 
le germe de tous les défauts quon à depuis 


reproches à H Auteur. Sa verſification/ dure & 
ampoullèe, fes maximes rẽpandues fans mena- 


gement & ſans choix, ſes frequentes declama- 
tions, toujours miſes à la place du ſentiment | 
dans les ſcenes les plus ſuſceptibles Cinteret ; 
toutes ces fautes de goũt ctaient deja tres re- 
marquables, aux yeux des Connaiſſeurs, dans 


Devys le Tyran. Elles devinrent plus ſenſibles | 


12 1 


. \ 


©, Lint ee it 

tans Arifoming., Cliopatre._parut. fore inferieure * 
à ces deux Pidces ; ;. les Hiraclides, balerens 

encore. Enfin,, le rnalheureux ſuccès d Fgyprus * 


qui fut à peine acheys, „ Tobligea de N et 

pour jamais à Trsgédie. e een 
III aveit effays le genre de Opera * '& Fon 

6 ſouvient encore de ces vers wei du * 


” 4 
8 . 


I +4 e a Mage”: YT en, 
1 4 A ce Dieu puiſſant. 5 n n 
529. ., Loe Papillon a 21 "Lal Wat 
be Le Lion rugiſſant 
e 08 e, &c- th 06654 2 
| "th. 


F OS cen rel yas ale ſiyle e 1 
ce dernier avait trop de golit pour accoupler 
ainſi les Lions yugiſſans & les Popillons volages, 
Auſſi le Public accoutume. a la douce melodie 
du Chantre d'Armide ne put. il ſe peter à la 
verſification roide & àpre de Mr. Marmontel- 
Ce qui paraitra, inconcevabte » celt 3 
avoir; fait rire le Public à Ja Tragedie > cet 
Auteur ait entrepris de le faire pleurer à 10. 
; pera-Bouffon. C'eft ce qu'on a vu dans le . 
vain. Roman uſe,quant. au fond, trivial quant 3 R | 
la forme, et 05 a du une aper e, de n 1 foo 4 
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ſont traités avec denigrementy/ qu Ariftophane 


_ accuſe Virgile d avoir comparé Turnus à un 
Ane, comparaiſon qui cad trouve * LY 


pas &tonnant qu'il le mette fort au- deſſous de 
Lucain. Cependant il a mal juſtifis ſa paſſion pour 
1a Pharſale, en la traduiſant en proſe ampoul. 


| luperieure a * 


e 73 TY 


Jan 13 Maſique chatmante de ME" Giteuy. On” 
mit Cailleurs que tous ces Opera Bouton ne 
ſont Jus que par les Acteurs » qui sen dipen- 
ſeraient” encore très - ' volontiars y 2 ein metsient 
 obliges d'etudier leurs roles. n TIA 

Jiuſcju ici, a reputation de Ws. "Mithiodlat 
- yok donc wavoir pris un peu de conſiltance 
que dans ce qu il a écrit en prole, ceſt-aUire 7 
= fa Postique , ſa traduction de. Lucain » ſes 
Contes moraux » & ſon Roman, de Beliſaire. 

Sa Postique, comme on Pa dit ailleurs, eſt 
un R héreſies en matiere de goüit, qu'il 
avait deja inſérées, par lambeaux, dans le Dic- 
tionnaire encyclopedique: C'eſt dans cette Poe- 


tique &trange que Boileau, Racine & Rouſſeau | 


, 


eſt compare à Catilina & 4 Narciſſe, & qu on 


Virgile: „ 
Depuis que Mir. Mantoatel voit Bats) co 
grand Potte des choſes qui ny ſont pas; il well 


Ike. Ce weren par le ro yen; dk la faire? il 


n 
. 118 de Mr. Marinoritel” abaiidl 


5 fans” trop. de reſiſtance f Posüque * 


3 GT raduction de Lucain. 41 ne lui refte done 


que f ſes Cantes & ce fameux Roman de Bei 


faite, auquel on'a 3 de Abaner tant _ 
| cle, | eee 
| Quant aux Wb „nous remarquerons , 
19. que ce ne ſont que des Contes; 20. que 


ce ne ſont que des Contes en proſe; 30. qu n | 


'y a plus de graces dans ceux de la Fontaine , , 
plus d'eſprit dans ceux d Hamilton, plus de 


Philoſophie dans ceux de Mr. de Voltaire, 
peut - tte meme plus de naturel dans ceux de 


8 Perrault 3 car enfin Ia Fontaine a dit: F 


1 


— m7 fralx cons. Fee e or 
ky Faun Plaifir extreme. KOH 


Et nous doutons que ce Potte , ami de la 
delicateſſe & & de la naivete, 2 En eut- dit autant 
; du Mari. Sylpbe , de Tout ou rien; des Maria- 
5 ges Sanmites, ou des Quatre Flacons. 


© Diailleurs, en ſuppoſant (ce qu on bn bien 
doigne' de vouloir diſputer') que les Contes 
de Me. Marmontel ſotent en effet d'aflez heu- 


reuſes bagatelles; que le ſtyle en ſoit correct, 


ur peſant, * * FAgteur veut a 


fog. 


, 


a5 M * 


* 


entichis de tant de merveilles litteraires, de ſe 


Feeder pour de minces hiſtoriettes, dont le 4 
* meme n'appartient pas à Mr. Marmon- 


tel ? Qui ne ſait que dans Zadig , Babouc, Mem- 
» Candide, V Ingeinu , qui ne font pourtant 
qu une tres. faible partie de la gloire de Mr. de 
Voltaire, il y a & cent fois plus de vues phi- 
lolophiques & morales , & cent fois plus d'i- 


Fre: ler , el donc permis a des Frangais 5 | 


- 


| magination,& des details infiniment plus piquans, 


plus neufs , plus varies. que dans tous ces petits 


| Romans bourgeois & pedanteſques ſur leſquels 


on affecte de ſe r{crier ? Par quel ſingulier £a- 


price nous arriverait-il donc d attacher tant de 


valeur à de mediocres eſquiſſes, tandis que nous 


avons ſous les yeux, dans le meme genre, des 
tableaux peints par de grands Maitres. 
Nous fayons qu il eſt encore des gens qui capi- 
tulent aſſez facilement ſur le merite des Contes 
moraux, mais qui ſe ſont tellement arranges pour 


_ admirer Mr. Marmontel, qu ils mettent du moins 


ſon Belifaire infiniment au- deſſus de Telemaque. 
Nous en appellons à tout homme qui ſe Vale 
tera davoir pu lire dune haleine ce triſte Ro- 
man compoſe de dix-ſept Diſſertations > enchal- 
nee N 2 e een ces ee 


' 


e n 5 
> ſur le God, qui ſe paſ- 


Li r 
| FArife & d' 


loſophiques de Vaveugle Beliſaire. Exceptons en, 


toute fois „ les trois ou er premiers Chapitres 


de ce Roman moral, qu on peut lire ſans doute 


-avec aflez de plaiſir. C eſt un portique agrea- 
ble, qui annoncerait un grand W el 
x: _— conduit qu'a des ruines. | 
.. Le-quinzieme Chapitre que Ton a tant vant6 | 


. 9 1 


n weft & ici nous interrogeons la bonne foi do 
ceux qui ont fait ſemblant de Vadmirer Y qu'utfe 


repetition de ce qu'avaient dit avec plus de for- 
ce, ſut ces matieres hardies, des Eerivains 


beaucoup plus cslebres. Nous ayons de Bayle 
un Traits de la Tolerance , qui eft un vrai 
chef - -d'ceuvre de ſavoir & de raiſonnement. 


Nous en avons un autre plus recent: compols 


avec tout Part, toute la ſeduction; tout Vinte- 
ret qui caracksriſent, des longtems, les Ouvra- 


ges de ſon illuſtre Auteur. Enfin > cette doc- . 
trine de la Tolerance n 'a-t-elle pas encore été 


_— en traits de 8 par * A 


nt au bord de la mer, & que le Reverend | 
Pere Boubours a redige6es par chapitres. Que 
cet homme» quel qu il ſoit , nous diſe avec ve. | 
rité eil wa pas eite vingt fois ſur le point de 
_ vendormir aus triſtes & longues hom lies phi. 
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_ de Genre? Doù nous vierdrait done en 

don voudrait nous inſpirer pour ce quinzizme 
- Chapitre; qui nꝰeſt, tout au plus, qu une faible 
— d' Ouvrages infiniment ſuperieurs 7 
Obſervons encore que, quand mme Mr. 
Marmoytel eut merits quelque celebrits-par ſes 
Ecrits en-proſe , par la fertilits de ſa plume, 
189 par fa perſeverance opiniltre A braver la criti- 
que, & par ſa littecature qui, véritablement, 
weſt point commune, il aurait compromis toute 
fa gloire en diſant que Boileau eſt un Ecrivain 
| ſans feu, ſans verue & ſaunt flcondits , ge en 
 avancant/ une infinite d'autres paradoxes qui 
nous ge re vers” eee de "Mr. le 
Franc Nes ee 132709 Ry 20095 
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Em ſans pudeur en. lifant Gelen. 
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 convenable aum Ouvrages de ce gente, que nos 
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mme; Rouſſeau, | 8&calont empruntte de lui. 
Nous eroyoms cependant, avec Mr. de Voltai« 
re, que c'eſt un defaut de goũt que de Vavoir 
employee dans des Ouvrages d'un genre plus 
ſerieux. Cleft traveſlir Minerve 1 un den- 
ner la marotte de Momus. 4 7 Ks * Y 
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denen de cette liberts du Theatre: Lu-mimg. 
avait te fat i que avec ſucces dans {a Requ 
1 Diionnaires , & perſonne n'etait plus 
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un juſte ridicu fur de mauvais Ecrivains 3 
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ſortant d'une repreſentation des Pricieuſe " Th 


Adele, „ "Nous .adorions ,, vous & moi, tou. : 


tes les ſottiſes qui viennent etre N bien 
7 critiquses. Croyez- moi; il nous faudra brüler 
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x un bien remarguable de la liberts 
courageuſe tvec laquelle Molete avait * 
Jauer tout Thstel de Rambouillet. ' On voit 
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bo doit 1a lumiere pure dont nous gpuiſſons , 8 
| qui: ne tardera pas à geteindre; preciſement 
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_ commencement & à la fin de chacune de lee 
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qu il y fait de ces trois Pottes. U traduit Ho- 
race comme II le juge. On ne peut ſe refuſer 
| au pflaiſir de tranſerire ici ce morceau charmant 
| fire de la ſcizieme Ode du Livre 3. 2 
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Le talent de la Poëſie 6 tire e 
comme hereditaire" dans la Maiſon de M. lo 


D. de N*#*, On a retenu les vers ſatyriques 8c 


pleins energie que fit ſon Ayeul contre le ſa - 


meur Abbé de Rance, Reformateur de la 


Trappe. Il eſt à regretter ſeulement que des 
fẽductions de fociets ayent Egars M. le Duc 


de Nevers dans le parti oppoſe” à Deſpreaun 
& à Racine, & que ſon amitiè pour Madame 


Deshoulières Pat mis dans le cas de proteger 


Pradon. Ce retait point à M 
trer injuſte envers Virgile & 


atten 


ber ul , PLS 


or (Abbe Joſeph TOTEN >. 


de VAcaddmie Francaile » ne à Salins en 1682 4 
mort 4 Paris en 1768, Lum des meilleurs.& des 
plus fameux Grammairiens de ce ſiècle, 8t Tun 
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Ses Remarques eur les Tiagedke de Raine - 


E qu'on peut connaitre parfaitemęnt la 


gue , & ignorer quelque fois les privileges _ 
ts la Poeſie; Il eſt le premier qui ait remarquè 
& determine notre Proſodie F rangaile, Wa tra. 
quit pluſieurs Ouvtages * Giceron: 1 * n . 5 
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PALISSOT 00 (Charles de 3 ts * 

5 Nancy en 2730, Auteur de la Comedie des Phi- 

©" loſopbes, de quelques autres Pieces de Theatre, & 

du Potme de la Punciadi. Ses amis pretendent 

f qu en liſant ſes rages, ons appergoit qu'il a fait 
1 une etude aflez heureuſe d'Ariſtophane , de Lu- 
cien, de Moliere, de Boileau, &, en general, des 
bons modeles. Mais {@ ennemis aſſurent que 
DCeſt un horbme ſans foi, fans probité » fans re- 

| gion fans ricears;. une amé ombre 8 de. 


1 


volte de fiel ; un banqueroutier; un voleur, 
5 : hes munen un een dvd fr 
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Seien 


esu ane * un 
un hypocrite, un ſcalerat' Sc., cc. c. on 
& ils en donmefit pour preuves ſa Comedie 
des Pbiloſopber: repreſent6e , Ide Paveu du 
Souvernement, en 1760 & ſon Posme de la 
Dunciade, dans lequel, temerairement & mat 
Hicieuſement; ir 4 ofs- ſe moquer des vets Ou 


nivers. | ere 3 N SHY Y 2 
Nous ne vibes pas ep dits-quelte claſſe 
de demonfirations il faut placer ce genre 
de preuves. Le plus ſur, à notre avis, ſetait 
d'en faire des articles de foi, ſi Fon ne eraignait 
den degouter les Philoſophes ; 3 mais, en atten- 
dam, on pourrait rediger ,/ en forme geome- 
 trique) us petit traité des Attributs de cet au- 
eus, qu on ajouterait aux Elemens d' Euclide, 
- pour la eee enen, e 
Au relle, . dans) chung Kan yourole 
"I forget un monſtre moral, tel que Mr. B., 


| Veſt ds la'plus grande probabilics quelle en 
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as la proſe de pluſieurs beaus Eſprits, infim:- A. 
ment wtiles a VEtar ce au ben orte de U. 
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CREE 
9 bit „en kme tems j un monſtre phyſique: 
. C'eſt pourquoi nous afſurons ,. avec 1 9s . 
 centitude: qui approche de evidence, que cet 
auteur, ſelon toutes les loix de Van analogie, * 
_ infailliblement_ louche 3 bor ne. > boſſu 5 bo- 
tte, gun e een, ges griffe de a 
des defenſes de fanglier, des alles de chauve- 
1  fouris, la phyſionomie di un oileau de-proyes. 
S qu on doit lui trouver, a Textrertüté du co 
cis, une queue de finge, qui denote viſible» _ 
ment ſon. origine infernale t ce: gil fallait de. 
wmonerer On imagine bien qu un tel homme (ſi 
= _ Pourtant cen ell * ne ſera, jamais her 
5 d TOR r e N 1 = f 
5 * PANNARD 1 5 — 4 
"of, Wa b Chartrain en 1690, mort en 1764. Au- 
tem un grand nombre de Parodies, & ; dQ» 
©, Pira-Comiques du boo eee Pars. 
. 18 mettons de caractetiſer ainſi I Opera- Co- 
1 eee e eee fine de 
88 Fee eee ende un dn. 
Ke, . te Saat; mais du moins ce ſpectacle avait da 
quai plaire avant que uniforme ennui des 
3 cut ptis la Mace de la gaite piguante = 
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PASCAL 5 1 A 
vergne en 1623, mort à Paris en 1662. Lun 


des plus iliuſtres Ecrivains du bocle de Louis 
NIV. On fait. qua Page de douze ans, par la 


eule force de ſon genie, il parvint a decouvrits 
ns miaitre » & a demontrer les trente-deux pre- 


75 mières Propoſitions d' Euclide. Ce prodige veſt 


a. peu; pres. renouvells depuis dans MM. 


de 


FHopital/ & Clairaut. Ce qu'il y a de plus ſur- 
BE prenant, eſt que Paſcal, quoique ne avec une 
' vocation ſi decide pour-la'Geometrie , fur en 


meme tems un tres-bel eſprit &c eee - 


genie. Il ne ſe trompa, en matière de got, 
5 que ſur la ſeule Poëſie, dont, -malgre- ſes ra- 


res talens „ il ne ſe ſormait aucune idée. A 


: la verit6g il mourut avant que les Satyres de 


Boilea ,, les Tragedies de Racine, & les 


chefs-d'ceuvre de Moliere & de la Fontaine 
ceuſſent paru : ce qui le rend inſimiment plus 
_ _ exculable; que ceux de nos Philoſophes moder- 
5 nes qui ont uſs, de nos nn . 
Fentendre, | | * 
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Ln b 5. - 
. * tait particulierement diftin- 
gucé. Quelques perſonnes Lappe 
taine du Vaudeville, parce qu il avait en ellet 
„nen e naiveté. N 
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"Oh pipe Paſcal / plus grand que n 

by * propoſitions de Mathematiques de- 
vines à douze ans, Ceſt Pexcellent Ouvrage | 
des Lettres Provinciales, moddle à la fois de la 


: By plaiſanterie la plus delicate & de Veloquence' la Th 


plus vehemente; 6crit avec tant de puretE » qu'on 2H 
doit attribuer au feul Paſcal honneur d avoir 


res, de hujt ans, A u ne e 3 
Racine. A 224 N nt bs 


2% Yi 4 06s inven het Gublilteront 0 POR 


. , quoique 5 dans le moment où nous écriwons, 
| FOrdre des Jeſuites/ paraiſſe ceint. Les eſprits 
ſuperficiels qui n'y verraient qu un Vaudeville 
+ du tems, ſe tromperaient d'aurant. plus, quun 
chef foouvre d eloquence eft de tous les 
Ages. Paſcal ne garrta pas, dans fon ſujet»; 
aux faibles nuances dont ſe ſerait contents un 
Ecrivain qui neut 6ts qu ingenieur. Mair ayant 
ſiaiſi , en homme de genie, tous les grande 
\ traits qui devaient imprimer un caraQtre de 
5 vie a ſon tableau, il a immortaliſs ce qui meut 


tions du tems ; les "Jeſuites., peut-Etre, fernt 
wein . n 


fis la langue; ſurtout, ſi pon conſidère que i 
fs Lettres ſont de Fannée 1656, & antérieu- 
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eté que paſſager ſans; lui; & dans les rt ]: . 
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. Ceft: ainſi qu Eſchine nous eft en- 
core preſent dans la belle harangue que pro. 
nonga Demoſihene contre lui, & que les So- 
5 phiſtes d Athenes fonts pour ainſi dire, encore 
ſous nes yeux + dans Fexcellente Comédie * ee 

: obo GAriftophate. Lo 4 


1 . | l N 
6 N 1 o 1 2 0 x : N 
„ 6 = : - * a 
p wt 

* [7 ” & = 
- 
* 

+/% "4 - : 


 Lireunarkss hs 


Les Penſces · de Paſcal ſur la Religion ren 
— de grandes beautés. Mais il y aurait 
de la mauvaiſe foi a les juger toutes à la th 
gueur, attendu qui elles ſont moins un Ouyrago | 
ae que le projet dun Ouvrage. | 

Paſcal ne * 1 ene, Fran 
+ gal, CS | * 

pA Le Qlaude . Pierre) nd a pers en 
1158 „mort en +1757. La mort premature de 
ce jeune homme eſlimable doit etre r 


" 


comme un vrai malheur pour la littérature. 1 
5 avait cultivez par U gtude apprafondie de plu- 


fieurs langues, les heurguſes diſpoſitions que 
la nature lui avait données, & performe wc. 
tait plus capable que lun de ſe faire une reépu- 


5 ane * "0 par 5 . , foie par * 4 f 
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ge i, reux An dont elle Jin remplie, 11 — Og 


deus ans apres, une Traduction elegante „ 


fiddle de pluſieurs petites Pieces du Theatre An- 
| glals St ; entr autres, du celèbre Opera du Game, 
Ce Recueil a'fourni a Mr. Sedaine le meilleur 
de ſes Ouvrages , ( Diable 4 quarre') & A 
Mr. Colle Tidée de la Piece intéreſſante qu'il 


e, _—_— 
Plein de ce noble ecttiogſiafns qu inſpice/ + 


 fartout aux jeuner gens ; un homme de genie, 


Mr. Patu fit, en 175; "avec L'Auteut de la 
Dunciade, ſon ami , le voyage de Geneve, pour 
y tendre à Mr: de Voltaire Thommage que 
lui doivent tous les gens de Lettres. Nous 


avors ſous les yeux pluſieurs temoignages des 


ſentimens dont Phonorait Mr. de Voltaire, 88 
des eſpetances diſtinguces que ce grand homme 


en avait; congues; Mr. Patu joignait, en R | 


>» un eſprit ſuperieur les principes & amour 
„ & ſans doute 3 i err eut retards 


la d6&cadence. II avait vu, avec douleur, les 
oornmencemens de cette Secte imperieuſe” && 
hautaine, qui, ſous le maſque de la philolophiez ,_ 
| pretendait excluſivement à In conſideration-, ſe 


* la * la "Bowes * fe pro: | 


.  * donde ſous le titre. de Ta Paybie de cheſs 
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1 enfin d aſſervir U République des Lenres 
aux caprices de ſes Proſclytes. Il "ſemblait pr6- 
voir leut audace „ leur jalouſie, leur Wange, 
leur intolsrance :; aui nous 6crivait-il alot dans 
._  lajuſle indignation qu il en reſſentait: initium of. 
Se ſophyntin .timor . 
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Bt - PERRAULT. < Charks Y de PAcaddnie — 
yn Francaiſe „Ins en 1626, mort en 1703. Wa 6; 'Y 
_ contribus, à Letabliſſernent de FAcademie des 
. Inſcriptions & Belles-Lettres , 5 ſous 10 Protec- 
tion de Mr. de Colbert. I a fait » pour les 
es Enfang de petits Contes naturels , qui plaiſent 
_ Caurant. plus à cet Age qu ils ne ſont, ni phi- ; 
| lofophiques» ni moraux. Mais il ne devait. Lag Fo 
mettre en vers ennuyeux celui de Fean dane | 
& partix de la, ſfurtont. pour-6crire- contre Ho- 
mere && Virgile. II n'entendait / certfinement 
_ pas: le premier de ces Potes : auſſi Boileau , ES, 
dans la diſpute qu'il eut avec Perrault ſur Ho- 1 
mere neut beſoin, pour triompher, que. de 
5 relever les bévues continuelles de fon adver- 
fire Gel dans un Poëme ſur bs Sitle.de : 4 
| © Louis. le Grand), public en 687, qu A- 'I 
| ' Ow ich ode an * e la Wy . 4 
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Lhomme qui 'Ecrivait de ce fiyle nett mY | 
ns pour ſentir les beautds d Homere. 
Perrault a eu pour partiſans les Philoſophes 
Fontenelle, „ Terraſſon, La Motte & Boin- 
Ain; thials fon paradoxe eut Pour ennemis le 
5 grand Conde, „HBoileau; Racine & tous les 90 

gegs de bi "Ct un preſuge bien facheun 

contre Topinion favorable au parti des moder- 

nes, | qui ele Ait toujours ete mepriſce par les 

. falls Hhommes qui füſſent capables de balancer 

1 gloire des ariciens. Cependant cette opinion 

bizarre, eſt encore favoriſte de tios jours «6th 
 Torgueil philoſoptüque. n 
On a lu, aver ſurpriſe, 4 Particle Welpen, 
du Dictionnaire Encyclop. qu aucun homme de 
Letttes du Siecle de Louis XIV ( que M. 
Diderot, auteur de cet article, , appelle lefie- 
cle p ufiflatiime” du got neut et digne de 
Hah 3. cette, facheuſe compilation ine Page. 
g oe” e aN U Wen: ere, 5 
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55 n e a7 
e Pm. & les philoſophes ſes. partifane _ 
_ que nous avons nomimes. ci-deſſus. - 1 
„L'auteu de. cette ſingulidre a:ction a -t-il 
ID pu la hazarder ſerieuſement ſurtout dans 
8. meme attiele o nous avons vu qu il avait 
fait une peinture ſi fidele;de la monſtrueuſe dif. 


formité de cette meme compilation ? W 2 


 Corneille Waurait pas été digne de fournir ſur 
la Tragedie „Moliere ſur la Comédie, A: 7 
ſur la Pottique , La Fontaine ſur Ja Fable, Rouſ- 
ſeau ſur Ode, la Bruybre ſur les Meurs, Boſſuet 
ſur FEloquence, une page que Pon. daignas lire 
- aujourd'buj l Et cette gloire, refulte à de fi 
grands hommes 5 aurait Eté preciſement reſer- 4 
vée aux. Auteurs des -Bijoux. indiſcrets, An. 
nette E Lubin, de Grigri, de la Viſion , & A 
la 42 de nos Compilateurs philoſophes 1 


. "is teveatis » amici? 
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3 0 avouons que 3 cet 8 > 
8 des connaiſſances humaines en vingt volu- 
mes in - folio, il ſe trouve un fragment de M. 
de Monteſquieu „ des articles de MM. = 
Voltaire, d Alembert, Rouſſeau, & de quel- 


of 


. quey autres hommes celebres, ginſi que pla- 
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Une gn i  dcrivait de > ſtyle at . | 
ns pour Goth oF beautds d Homkre. 


Perrault a eu pour partiſans tes Philoſophes Top 


Fontenelle, , Terraſſon 5 La Motte & Boin- 5 
Ain; ttials bn paradoxe eut pour ennemis = 
mu Conde, Hoileau; Raine & tous les 5 
gens de gol. Ct un prejuge bien facheux 
contre opinion favorable au parti des moder- 
nes, qu ele ait toujours ete mepriſce par 1% 
ſeulg hommes qui fuſſent capables de balancer 
1 gloire des anciens. Cependant cette opinion 
bixarre eft encore favoriſte . de tios Jaws 6 — 
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du Dictionmaire Encyclop. qu/aucun homme de 
| Leftfes du ' Sibcle' de Louis XIV ( que M. 


cle puſſllamime du gout) W digne de 
Hint 4 cette fameuſe compilation ane page... 
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Diderot, auteur de cer article, appelle le s. 


. Lr 1 „ 
que Perrault, & les philoſophes ſes. partiſans | 


auteur de. cette ſiaguliere aflertion a-t- i 
Ly pu la hazarder ſerieuſement ſurtout dans 


le meme article ou. nous avons vu qu il avait 
fait une peinture ſi fidele de la monſtrueuſe dif. 
formits de. cette meme compilation? Quoiĩ - 
Corneille aurait pas été digne de fournir ſur | 
la Tragédie, Moliere ſur la Comédie , Bolen 
| ſur la Potique, La Fontaine ſur la Fable, Rouſ- 
eau fur Ode, la Bruyere ſur les Mours, Boſſuet 
ſur FEloquence, une page que or daignat lire 
| n aujourd buj Et cette gloire , refulte à de fi. 
grands hommes, aurait te. preciſement — 
vee aux Auteurs des -Bijoux indiſcrets » & An- 
nette 8 Labin » de Grigri de la ion, & A 
I 4 de nos Compilateurs * 
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mes in - folio, ul ſe trouve un fragment de M. 


de Monteſquieu > des articles de MM. ds. Os 
Voltaire, dAlembert ,. Rouſſeau, 85 de quel | 
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3 Mais pourquei r 


| | - merite ont il mieux aims tenir” ay fide puffl. 
38 VV 
1 8 5 Dictionnaire? 

13 Pourquoi 2. eon annonck comme 1 „ 
1 A | beau monumetit du ſiecle, comme un ons- | 
==] went de genie, une maſſe indigeſte à Jaquelle 
1 tant "@Fcrivanns - diftingues. Out pas * : 
if 1 Uigne fournir un article? 

|. - Pourquoi affujettir au ridicule acſordre FO 
a | nomenclature alphabetique toutes les ſiences 
_ e tous les arts, de manitre que, par la mul- 
I. ͤ(tucle de renvois qu entrame necelliirement 
JJ - -—_ methode, ou platdr' ce defaut de mé- 
* mwmjubodde, I faut parchurir les viugt édormes vo- 
| =. lumes pour ſavoir: e comment ſe Kat 
1 une aiguille? A 

q . Pourquoi etre "flatts Ae ee la a. 


1 cription fidele de tous les arts pour en avoir 
. deim g & Ia quelques notices imparfaites & 
1 

: 


| Kipeificielles, tandis que l Academie des Scien- 
1 ces, fi reſpectacle à toute I Europe, Soccupe 
= eps environ"un fidde, A donner cette m. 

Wet me deſeription dans un ordre bien plus con- 
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et, 1 8 Ane du Jourur de Negunar * n 
d on vice; que Thalie peut reptitner” par 16 
tidicule ;' & + kreneſie . de Bever 
ley devient un crime , que lei lor Wulel dom 
Vent arrstet par la crainte des ſapplices* Ceb 
__ obſetvations peuvent tende à l plupatt de 

des antes Dtames, Fun genre Horrible" & [o- 


nelle pout en infefter notre Thelthe, © - 
4 Les autres Comedies de Regnard fone W 
4 Pidces dCinttigues retnplies de fel 3 de fiele & 
 - Mexcellentes plaifaftteries 5 Parti un petit Hot. 
bee de mauvaiſes. II y u peint avec beaucoup 


Mais il avait vblerv peu de carsctbres. Le LI. 
P tient de premier rang dans cen pidcty = 
1 intrigue qui ſont toutes dialoguses de la ma- 
1 Nr None 

OP ne comnailſons. rien de plus gar dbe le Madl 


n bell is. Menechmes de Plaute; autant que MG- 

5 . avait embell 1 fujets de Tu, '& 4. 

peut cependant Etre appells, A juſle e * 
\  Plaute Frings, II et meme ſuberie ur d ee 
N romain, den f 0 bo ell wars par 
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ble, dont 6n a defobs les msec n Tul. 


die verits les tidicules & les travers de on tems. 


inprtun. Enfin quoique Regnard wait pas en- 


— 


vantage quilt Sut de vivre fte Gil fle pu 


poli; & Kabir {ous les yeux We miellleüts md? 
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Desqprenn 3 qui il etaft Wee dene Pl. 


mi de tous leg. vrais talens, connut le prix de 
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fatyres' aflez (EY „& dont on IEP pas cer 
tuin qu il fog enticrement Vauteprs: ahtaient dd 


y ajouter les {cenes. ingenieuſes- & piquantes 


que Regnard avait données a Vancien Theatre 


Italien. Ce ſpedtacle's/ aujourd' hdi Lefthonore 
par des farces:{iabſurdes, tnéxitait alors d oc- 
cuper des hbtames cblebres. La liberté & la 


2 3 herdie qui y régnaient, peuvent 
nous retracet quelque idee de la Comédie an- 
tique & du gere d Ariftophane. Boileau ap- 
pellait ce theatre un grenier d ſel, quoique 
lui mme Tuccaſion de fa ſatyre des ferni- 
mes ny eut pas été menage 3 &. Racine vou- 


e ee att a comedie des Plaidturr. 
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1593, mort en 1613, le précurſeur de Bo- 


: 
: 
[2 
5 
£ 
* 
5 K 
\ 
„ 
£ 
| \ 
Ls 
4 * 
. " 
2 3 
| ö P 
4% 
—_— 
A " 
3 _ 4 
7 * 
1 
= A 
| „ 
— 4 
% — 
. „ 
; 
4 
* n 
8 * 0 * 


„ 1 01.525 12 


ele 2 W „1 voyagea eden 
a toute 1 Ewiape , & Fat le premier Fran- 
Dis qui alla juſqu en Laponie, Ayant remon-. 
te le fleuve Torno, & penetré juſqu'a la mer 


E il grava ſur W 5 vers heu- 
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- REGNIER CMacburin ) ng d Chartres en · 


leau dans le genre Spies qui lui a fait une 


ves grande reputation. I} euts' comme ce der- 
nier, Pavantage'' de voir bezucoup de ſes vers 


dexenir provecbes en naiſſant. Son ſtyle morite 
encore Iewde de tous ceux qui veulent a. 
dane au meme genre. II eſt plein de ſens, 
_ Aenetgie, de vigueur, & Baileau, qui u- 
Deal fi. hen db la convenance des ſtyles, ne 
Put y ajoures- que de la correction & de Felé- 
| | gancy; mais le poste modgrnes- Halls ph 
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de gaité, de firiefſes 5 de grüdess * toum 
plus varies; des railleries plus dehicates, en na 
mot, un ſel plus attique ; &, ſurtout, ins · 
ment plus d'6gards pour les bienſcances. 
Nous pehſoms l la verité, qu'il * aurait, 
d e e ec de rigueur 4 vouloir. 
_ captiver. Vimagination''de nos pobtes ſous des 
lot trop aufidres4'& à regarder eomtne cyni- 
ques des r telles/ que notte 
E Fontaine à pu den permettre d'après A- 
rioſte z & c uprès la plipart des éerivains les 
plus generalement eſtimés chex les nations 


vVoiſines. Pourquoi nous dongeriens nous des 


entraves que des peuples plus religieun, plus 
ſeveres que noud, ne donnent par eux-mdmes 
Aden pobtes f. Lů poẽſio i faut en conve⸗- 
nir s a der privülsges que n' point la proſe. 
On ſent combien il eſt aiſe d'ex exptimer , en lan- 
gage commun, des choſes qui ne peuvent a- 
voir ausun fel que par le mérite de la dif- 
Cult yaincue; Une licence qui toute ſi peu & 

cine ſuppoſe aucun talent? révolte le lee- 
teur le meins delicat; & de Is raiſon. pour 


bel de cemins livres J teln que les Bios 
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done pas, pour 8 etre permis He pareilles ber- 
tes, que nous reprochons, à Regnier dv] 
manqus à la gôgence. Cleſt, au contraire, par: 


83 dans Ie ſtyle le plus familier il a peint bt 
des objets cupulcun- degoutane eme pour 
duiconque da pas: le goüt déprevé, & lee 


1 = » Max: notzss 1 
petit nombre; & Beriyeins qui leur enn 
font entre les mains de tout le monde. La pos- 


Ge: porte, ſi Fon oſe le dite ſa gane avec elle- 
Elle Sadreſſe u un nag ination plus qu'aux ſens: = p 


Les, difficultes quelle eſt obligee de vaincte , 


le lange ge ſiguré qu elle doit ſubſtituer au lan 
gage vulgaire „ les metaphores:hardies , Ae. 
ges piquantes, les tours - allegotiques qu elle 
employee, y ſexvent dienveloppe aux dbjeta - 
en font diſparaitre », en quelque ſorte le fonds 
ſous la forme, & ſollicitent, du;.rhoms , Liar: 
dulgence de tous ceux qui ne ſont pas pedans's; | 
en fayeur du poste En un mat, toutes _ 
fois. u expreſſion; eſt chaſte x: Teécrivain aux 
yeux des gens du monde & ee enen 
n'a point peche contre les bienſchoces Ce weft 


ce que fans menagement pour ſon lecteur al- 
La conduit, dans des lieux de debauche ; c 


mœure entiẽrement corrompues; ceſt enfig: par- 
qu'il J's * r 
* 42 i . 


de ſes ſatyres, & quieulied un Alea vous 
des Muſes, il n'a employe que des crayons 
_ groſſiers dau des ſujets dont 14 licence weſt 
rachet6e rg * FO a | 
Ip $93 ok - 3 3 | 
_ --RENOUT- chen Julies Conftantin j 6s 4 
| Honfleur en 1725. Il a fait une Tragedie d' Hers 
aule mourant; qui ne réuſſit pas plus au tha. 
tre Frangais\/ que I Heeręule monrant de Mr. 
Marmontel à celui de Opera. Ce ſujet en 
malheureux. M. Renout a fait auſſi quelques 
petites Comedies. Le Caprice, en trois actes && 
en * ne fut pug Tr mal accueilli 
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Venddme. PeutStre- ne lui/a-r:il manqué; Pour 
etre Poste, que de harmonie & du govt. II 
a de rimagination „ quelquefois de la chaleur 
& de energie; mais il ma guères traite de 
des ſujets bizarres ou cytiquess. 
On a de lui une ſatyre publise en 1755 5. 
| qui n'ctait pas fans meérite. La plüpart des cri» 
_ ©  tiques en &taient judicieuſes. II y avait eine 
| * -morcenix' d'une vervs aſſez 9 
Le Poeme qu'il a intitulè Mo :Odyſſee , ef 
9 de la rudeſſe de ſon Ale 
p Qi. 
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& de la viawidad le es rimes, qui obt pref. - 
que toujours une affeQation/panible de recher- 
1255 che & dexactitude & qui donnent à tous 
fs vers une apparence de bouts rimes que Von 
* & ſerait effarce de remplir par caprice: Les 
cCacophonies y ſont fi frequentes que 19 80 on 
2 peine a les prononcer.. 
„ Limagination « de cet Auteur veſt RY 
| A ce quon dit, en aſſiſtant a des ſpectacles 
de Convulſionnaires, & on pretend qu il ns 
Gait plus de vers que pour annoticer la fin des 
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Noel DE CHABANNES (N. 70 f 
Ih. Ha dands au Thittre Francais Hen- 
- yeuſement > petite Comédie Capris un petie 
— Conte de Mr. Marmontel. Le jeu de Mr. Molé 
fait encore voir avec quelque plaiſim cette ba- 
Selle. L Auteur a donné depuis la Marins 
da mode, ou le ProteJeur, en un acte & 
en proſe. Il eſt d un eſprit bien pauvte davoir 
. un ck le en a. 
Mir. Reckiiy: A bit copies au bg 
Thee, uns Paſtorale melee de chant & de 
ee, 3 — — — imnit6 
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Pieces connues, mavait pas eme le mitte 
de la delicateſſe du ſiyle. Bile était, u con- 
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traire » dun gente un pen graveleux. C'eſt 
appatemment; pour s égayer, qu'an Journa- 
liſte, de ah compte de cet autre bagatelle, - 
a dit que Auteur avait trop imité la manizvle 
<Ariſtophane. Mr. Rochon Ariſtophaue ! Ge 4 
trait nous fait ſouyenir {une b&vue de Mr. Fre- 


„mann Vads Anabtéonn. | | 


Avant que Ceſſayer ſes talens zu Theatre 


| ed Mr. Rochon avait debuts , à Ia Furee 


laalienne, par le Dexil Anglais» & à TOpen- 
comique, par ies Filles- On ne peut yk l N 


caſion de cette dernière produRtion , ſe reſt. 


ſet une remarque qui ſert à faire connaltre Feſ· 

- prit moutonnier de nos beaux Eſprits. Mr. de \ 

Saint-Foix venait de donnet, a la Comedie — 

,  Frangaile, une petite Pizce , dans le gente agrea- - 

| ble qui lui eft propre, intitulee les Homes. 
Elle eut beaucoup de ſucces. . Quelques jours 

| apres, parurent les Femmes au Theatre Italien 3 | 

|  ., enſuite les Filles, a VOpera-comique- On peut 

Aue Cc qu'a Paris, un ſucces quelconque eſt 
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heureuſe que les meilleurs vers de 
|  Cepetidant ce Poste, {i ctlebre n avaitpenſc 
detruire le genie de notre langue, par la I- 
_ . cence qu'il ſe donna dy introduire une foule 


dõmois en 156255 mort en 1585, Poëte Fran- 
Gais. 11. eut de fon vivant ute fi grande t- 


putation, que mal ecrire Getait, felon un pro- 
verbe du tems, donner des ſauffleta a Ronſard. 
I ſut honoré des bienfaits & de la familiarite | 
de pluſieurs de nos Rois. On a meme conſerve . 
des vers que Charles IX lui adreſſa, & qui, 


à notre avis, ſont dune verve infimiment plus 


de mots purement gtecs, qui rendent fa. poëſie 


preſque toujours dure, bizarre & inintelligible. 


On peut en juger par cette Epitaphe ſingulière 
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qu'il avait faite pour Marguerite 995 France „ 
* pour Frangois premier. 
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. ! que je fs marry que 1 Muſe 1585 4 : 
Ne peut dire ces mots, comme fait la Gre geoiſe ; 
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11 bw 
vouloir faire parade. Mais il pretendait en- 
core enrichir la langue d'une autre mimire-, 
en y faiſant entrer, indifferemment, toutes . 

elpdces de Dialectes; qui Etaient alors, & qu'on 
voit de nos jours en uſage en France. Il ne 
„ fang ſe ſoucer , diſat-il, fi les Vocables ſont 
* Gaſcons; Poitevins , Normands, Manceaux, 
_ Lyonnois, ou d'autres pays. c Ctait entte- 
Prendre d'eriger le jargon de ces diferentes | 


Provinces en autant de langues regulieres 3 rakis 


il ne prenaſt pas garde que ces dialectes bizar- 
res » fans tegle, ſans principes; ſans caractere 5 
ne pouvaient fortner qu'un aſſemblage barbare, 
une confuſion anarchique „& qu enfin, par 
cette bigarrurę étrange, 43l eut ' converti la ln 
= gue Francaiſe Mtectintine en un pur jargon... 
Konſard avait d'ailleurs pluſieurs des qualithe 
qui font les grands Pottes; une imagination 
vive, forte 5 hardie , de Pelevation dans Feſ- 
prit, & la connaiffance des bonnes ſources; 
mais ſon goũt ne prit aucune ſaperiorits ſur 
fon fiecle , ou Plutoe, il manqua abſolument de 
goũt. Voulant tout regler „comme le dit Boi- 
8 i en le Aar be eee wit 
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Ce fat, dice que aun n le premier 
de nog Ecrivains qui ofa debuter dans la car- 
ridre de 1Epopee , par ſon Poeme de la Fran- 
ciade, qui eſt un de ſes plug mediocres Ouvrs- 3 
ger. A Vexception du genre  dramatique , il 

avait tents preſque tous les genres de poilie, 
86 Puniverſalits pretendue de ſes talens aug- 
menta encore fa reputation , | mais elle. n'6tait 
qu apparente, & C etait à notre ſiècle qu un 
pareil pbénomène etait vétitablement reſer- 
x Nous avons vu dans Mr. de Voltaire, 
| Vhomme univerſel qu'on avait cru voir fauſſe. 


r Bun. 
littérature. ne W 2 


bl LA INES 6 * . " 15 . N A 
-ROSOIS (N. de )-n6 b Montmartre, Cel 
k ſeul Ecrivain qui pes Renee CD 
pit Dio bh e | 

A 1 OO. $5775” "a 
maxime quis juſqu's. pry ne veſt point 
Kei egard. ; 
e Me. & Ravine Poie de s, 


1669, mort en 1740. On commence à lui 


qu'il mérite, meſt pas inutile pour empecher 
de le confondre avec d'autres Auteurs qui ont 
. ports le e n u 6s T. 
de la France. 


le plus difficile de tous après le Poëme Epique ® 1 
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| ROUSSEAU( Ichi Boptiſte) 60 1 Parks 


donner te nom de grand, & cette diſtinction 


3. O, 2 Testepden un wt A 
ſont un des plus precieux monamans de podſie 


que nbus ayons dang notre langue & demeu- 


reront & jamais le modèle de ce bean genre; 


parce qu il exige , a peu pts, les mitmes con- 


ditions, Tenthoufiafme & le genie. Auſſi rien 


reſt il-plas rare parmi nous qu un bon Poste 


lyrique, & peut- etre ne ſommes. nous tombes 
dans une eſpèce dindifference pour ce genre 


ſublime,” que par un juſte degoüt pour Pum- 


menſe quantite de mauvaiſes Odes harardées, 
| depuis RI 4 Lone. 4 foule EEcrivaing | 


mediocres. er * 
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Te. „e elles attendent'ericore le Moſicienm 
die genie, qui ſaura „immortaliſer, en aſſociant 
les richelles de fon art a ces Treſors de potlie, | 
Quelques - unes de ces Cantates ne ſont que 
ſublimes. Le plus grand nombre reſpite la vo- 
lupté, & tiendra lieu d'un reproche &tetnel 3 
eeux qui ont accuſs Rouſſeau de n'avoir pas 
connu la delicate ſſe; le ſentiment & les graces. 
Ses Allégotjes, pleines de raiſon & de ſaine 
philolophis; ,"depoſeront de m&me- contre ceux 
qui ont oſs dire que ce Potte avait peu penſe. 
al 'N eſt etonnant que les Comediens ſoient afſez 
* pen jaloux de la gloire un de nos“ plus grands 
| 3 pour avoir jamais ſongs a remettre 
ia Comedie du Flatteur, & meme celle du 
Capricieus » Pieces, malpre leurs defauts , ſi 
| preferables- a toutes les rapſodies romaneſques 
dont ils ont 9 leur ſcene * doc 
©. anntes. 
1 3 navons e See 
. FA .celles de Rouſſeau par le ſel attique, par Ia 
Þ „ \ 5 IN fineſſe ou la naivets piquante , par la juſteſſe & 
3 £ Tenergie de Texpreſſion; enfin par cet art ſi peu 
= commun de ne jamais employer un ſeul mot inu- 
3 tile. Du moins aucun Auteur n'en a-t-il fait un 
WD e 
A Aion. | 
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On aurait ler mene: dage- A fare de ſes 4 
Epitres, gil my re&gnait-quelqueſois trop de te - 


cherche & d'affeQtation. La ſatyte y eſt plus 
amare, & par conſoquent, moins enjouée . 
moins ſine quelle ne Teſt dans Boileau; mais 
depuis la mort de ce dernier, la Sottiſe re- 
papaiſſait avec tant de ſuccts > les corrupteurs Ta 
du godit ſe reptoduiſaient avec tant daudace, 7 
Se la literature Etait livree: à tant dinnovateurs 
fans mérite; que Po doit; paut tte, pardons 
ner A Rouſſeau d d avoir ſubſtitus le ton de Ju- þ 
venal à celui d Horace. Que n'eut- il pas-ofs-s 4 
vil eut vecu juſqu'a nos jours; & 8'il eut vu I 
l decadence entière de abcor-40rate tri _ 
avait bonorés ? ee | "0 1 

Boileau, dans een & wk A 
| berdss n itics ſabe Sat ebe: 2 _ 
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Mais il en:covtacher à Rouſſeau pour avoir · 
parls du Parnaſſe auſſi librement que Boileau 
* Leſprit de cabale & in 
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trigue e pe et chen 1. Bees \ 
mediocres', & leur avait donné des moyen 
de nuire „ inconnus juſqu alors a: leurs predece 
—=* | ſeurs. Quelques-uns deux, pour venger leur 
| _ -  / amout-propre humille par les plgiſanteries de 
© Rouſſeau ; imaginꝭrent de forger , ſous ſon num, 
des couplets ſcandaleut t horribles, qui 
avaient le double but, & de Hecarter de As 
cademie, & de le rendre ochun a la ſocitte. 
Cette trame affreyſe reuſſit, & Rouſſeau fut 
i! by arg 4. a. ee, inven 
non: © * Th? H 1 144 3.6. 46 tv AA 
Quo ceun 001 ofenient croire encore que 
ce Potte fur voritablement Auteur de cet 
 couplets » interrogent leur propre coeur 5 |: & 
qu'ils peſent la peiſevärance gendreuſe avec la- 
quelle Rouſſbay ſe refuſa coriftanment a tous 
les moyens honteys de rentrer dans & patrie. 


Qui lifent ce qu'il Ecrivait avec tant dener. 
gie au Baron de Breteuil: » vous favez. quels 
> ſont mes. @ntimaens +. & que: des graces» & 
„des accommadement ne.conviennent qu'a des 
» fripons, & non a un honnete homme, in- 
5 juſtement oppriné. Paimerais mieux etre 
mot que de ſortir d oppreſſibm h une hon 
SR kecparabls, . . Palme bien 4 
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2 1 jaime encore mier man. hen- - 
* neur & la. verite.: Quelque deſtinee 1 
v ver. me prepare » je dirai; comme Philippe 
de Commines: Dieu malige ib a ſes ra, 

» ſons, mais je. prefererai toujours la con- 
tion d etre malheureux avec courage » à celle 

= Cktte heureux avec infamie. « n 

Que ces mEmes perſonnes dont ich, nous in 455 

terxogeons, le coeur » ſongent que Rouſſeag a 
tenu le mime, language juſques dans ces, ma- | 
mens tertibles , od homme. n'ayant plus rien 
A perdre, ſemble au deſſus de toute crainte &, 
de tout deguiſement. Quenfin ces memes per- 
ſonnes ſongent encore qu'un des plus ier6congis 
hables ennemi de Rouſſeau, que Boindin, ou- 
trage lui mme dans les couplets, a. proteſts. 
juſqu d mort que Rouſſeau men était pas 
Vauteur , & nous oſons croite que nos Lecteurs 
Ven. ſeront pas moins perſuades; que nous. . 3 
Oe qui nous confirme encore dans cette opi - 
nion, Ceſt que ces coupletz , ſi malignement 
vanttzs , na ſont en effet qu'un tiſſu dinjures 
groliares , preſque denudes belprit, & quon 
y voit, tout au plus, une imitation. mal-adtoi- 
te de cette ſingulière richeſſe. de rimes/ que. 4 
' Rouſſeau: aſſectait e * qui CY | 4 
l de conrefaire, | | 4 


* 


1 N £6, 1A E . MAE 
. | 155 - La Cai: * a pu W bir. 
© * _ rhonilme & de Vincertitude ſut cette malheu- 
reuſe hiſtoire, il faut yavouer, Ceft que Nouſ- . 
ſezu, interieurement convaincu de ſon intocen- 5 
25 8 ce x mais effrays des ſuites de Taccuſation W 
bela ſourdement contre lui, crut, imnptüu⸗ 8 
demment, qu lil ne pouvait ſe laver du pb 
gon &avoir fait les couplets , quen faiſant con : 1 
8 Z nattre celui que, par un ſentiment de perſün⸗ 
ſion intime, & des vraiſemhlances tres, orte 
A avait lieu Cen regarder comme Hateur. Das 
. cuſs; il devint mal -à · propos decuſateur 3 1 
3 : ne ſentit point que les preuves legales lui man- 
: quaient; & dans Pimpoſſibilité vi il ſe trou- 
va de les fournir; il fut juſflement- condamnté | 
moins comme auteur des couplets, que parc? os 
Au avait employs. des moyens Mlegitmes mice Tu 
les attribuer- au plus violent de ſes ermemis, 
. n ag Wh Suge le Faun he * 
3 8 avoir. faits. wa 1 ken 
$ 2 one de ws. 
* Voltaire, reproduire ici ce témoignage de la 
_ - juſtice qu'il renqdit enfin au grand Rouſſeaa 
apres ſa mort. Voici 00 PET Mr. * 
Seguy en 15. 1 
1 2 TER regus, Monſieur la lence que vous. 
DET > a, N mates 5 
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Lim LOOSE 6 * 
| B'irVavett fait Tired 8e Gerbe, ave. d, | 
> tre Projet d ſolſetiption'pour” des, Gutes = 
„ du célèbre Poste dont vous étiez Tami. Je n 5 8097 Ibo 
„me mets tres--yalonriers. au fang des ſouſ- 
s cripteurs . qudique j'aye été; malheureuſes 
» ment}, au rang de ſes ennernis les plus declas 
_ reés. Je vous favouerat meme que cette inimia 
5 tis peſait beaucoup: a mon vr. Pai tows. 
„jours penſs, Pai dit, pai Gerit que les gens 
de Lettres devraient etre tous ſreres . . II 
„ ſemblait que la deſtinée; en me conduiſant 
dans la ville on Pilluſtre & malheureus 
Rouſſeau a fini ſes jours; me-menagett uns 
teœconciliation avec lui. L'eſpece de maladie 
» dont ill etait accable- m'a prive de cette cone 
1 ſolation que nous avions tous: deux égale- 
ment ſouhaitee. L amour de la paix / eut em 
port fur tous les ſujers d aigreur qu on avait 
ſemés entte nous. Ses talens, ſes malheurs 
& ce que Jai oui dire ici de ſon caractere; 
3 ont bann de on cœur tout reſſentiment, &. 
5 mont laiſſe mes yeux ouverts qu'aſon-merite..« 
81 N Voltaire, en patlant de ce grand 
Poste, veſt depuis, exprime dune maniere-. 
meins decente; & moins honorable pour lun 


mme, cette vatiation ne: peut tre- — 
Toon. II. 


ax. „een IT 
que comme une incenſcquence, qui öte 160 
Jugement fur. Rouſſeau n n 
oY on not 2295 OV N 
.” ROUSSEAU, { Jinn Jacques) ne 1 Gen- 
5 ve en 1708. Ceft un des plus beaux genies 
de ce lidcle, un homme d'un naturel peu vul- 
Faire, naimant A refſembler a perſonne, & 
maniſeſtant peut · etre un peu trop une ſorte 
de ſingularitè, foit dans fa conduite, ſoit. dans + 
ſes Ecrits, comme on n'a pas manque-de le lu 
reptocher. Mais fans nous arreter à ce qui n'eſt 
point du reſſort de ces Meémoires, effayons 
C appreciet cet auteur cclebre, en nous preſer- 
vant» à la fois, dune critique eee e 
ne admiration fanatiqum. 

De tous nos Ecrivains 5 il eftaſſ- 
© x6ment un de ceux qui penſent avec le plus de 
8 profondeur, dont les ſentimens ſont les plus 

males, les plus énergiques. La liberts 5 Pha 
manité, la patrie, la Religion meme au moins 
oil a naturelle. , (exception n 
. voila les grands objets qui ont allumé ſon en- 
thouſſaſme, & qui foot, lire ſes ouvrages avec | 
tant de plaiſir. On ne peut Vacculer, comme 
beaucoup Fautres, avoir ſouvent repetés, a- 
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ment. Quand il parle de nos deyoits , des prin- 


cipes eſſentiels à notre bonheur, du reſpect 
que homme. ſe doit àᷣ lui · meme, & qu'il doit 
à ſes ſemblables , Ceſt avec une abondance , 
un charme , une force qui ne aurait venir que 
du coeur... On voit qu'il s eſt nourri de bonne 


heure de la lecture des anciens auteurs Grecs 


& Romains. Ces vertus Republicaines qu ls. 


nous ont depeintes le raviſlent, le tranſportent , 


& paraiſſent ſouvent Finſpirer. Si ſon reſpect 
pour el les, n allait pas quel quefois juſqu a 


Vexcts „nous avons preſque dit juſqu a Fidola- 


trie, on partagerait plus volontiers ce noble en 


thouſiaſme, de Vauteurz mais dominé par ſon 


Imagination trop ardente , & par on ne ſait 


quelle manie de rabbaiſſer {es contemporains , 
il ne voit jarnais, dans ceux · ci, que des Pyg- 


mees» Sc, dans les autres, que des geans. pat ; 


leſquels il ſemble vouloir nous aral 5 & 
dent: Etre nous decourager. u ii en 4 


On ne peut nier que ſon Diſcours 2 
les ſciences, » couronnè par une favante Acadèé- 


- mie » ne ſoit un chef· d œuyte Geloquenceé. 1 
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vertu, plutöt que en avoir; inſpire le ſenti- 


N 


385 * iy” 


les paradoxes les plus biſarres ; mais nous cro- 


fait aller Pius toin qvil ne ſe Temit Tabord 


_ ainſi dans un violent equilibre. Mais, comme = 


| Plutne & de fe lefeutr. Tel que certains (6 
_phiſits de Vantiquits, it paraft ſe plaire à com- 


battre. toutes les opinions reFues » & A detendre 


yons que ſouvent on a mal ſaiſi fa penſse, & 
que fouvent auffi la chaleur de la diſpute Pa. 


:Z = 3 
* & +» - - 28 "» & - 
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Son Thr fur les catifes de Pinégalité par- 


mi les hommes, & ſur Torigine des ſocietes ; 
a étonn6 Par la hardieffe , &, diſons le fran- | 


chement, par la bilatrerie des id6es. U nous 


paratt que c'eft pour avoir beaucoup trop elevé 
Thomtne ſauvage, & trop deprime Thomme 


ſocial; qu'il veloigne ainſi, en double ſens, de 
Ia verits. En general ; fon ſyfieme à cet gerd 


repoſe ſur une baſe trop metaphyſique , trop | 


delice. Quetquefois , fi Ton ole le dite, iſe 


| platt a tourner la pyramide ſur ſa pointe 3 & A | 


fare des prodiges de force pour la maintenir 


ra dit Boileau, Nen 14 beau due le Was, 5 
Ladmiration'' qu om dccorde à des thurs de for. F 
de ct" fatiguante;, petiible , & bient6t &puiſte. © 
Les idées de Mr. Rouſſeau fur la Politique 


ul nt _ natutellement 5 TINY * 4 
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\verfaires. Cette, mativre- e& 6 dilicate, ſi com- 
+ pliquee; elle réveille tant de prejuges , tant 

dee paſſions.oppaſces 3 left fi ditficile de faiſir 


ce juſie miliew+-ce- point. preſque impercepti- 
ble qui ſpare un extr xtreme de Vautre 3 les 


Stands aiment:6. fort a dominer, les Petits a> | 
ment K fore, binde pendance , que ceſt, princi - 


> palement z ſur ces objets qu il n'eſt guères de 
lecteurs aflez exempts de tout motif ſecret. de 


_ " Partialits, por qu on puiſſe prendre dad deute 


_  Jugemens une entière confiance. Ce qui nous 


- emble certain, Ceft que M. Rouſſeau voit ſou- 
Vent les hommes trop en noir, Une ſanté de- 


gination forte & quelquefois ſombre, une ſen · 
ſibilits exquiſe 5 mais exigeante & ombragey- 
be, quelques jnjuſtices » quelques perſecutions 


bl 


$2 tout cela, joint à I orgueil du 


Genie, lui a fait Juger les hommes evrc une 


"exceſſive. rigueur. 11 a cru; voir ce qu ils de- 
eie etre, il ef indigns de ce quiils ſont, 


© ligates un vif amour pour la vertu, une im- 


& fouvent de ce qu'il les a crus. 3 


* toujaurs rappellé que les hommes, comme 
a dit lui: meme, tant. plus fajbles que „ 
8 Findulgence. eſt la premagre vertu du 
. ö en ſoit rien n at. 3 
| | 88 K wy 
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 þ » gdnje;/41eur! condition, à leur ſet cell un 
rand homme qui; bien qu'ih ſe baiſſe, eſt 
2 ene Jui ne Eat vous d ur- 
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due le tableat de flit M. Rotllead des Hem 
teurs de la fociets; © On eee 
coloris plus ſombre. "Il ne tient pas à Pauteur 


que nous ne ſoyons perſuades que les hommes 


ne bot que des betes feroces; "deflinices à ven- 
tre⸗dẽchirer mutuellement. Ceſt la de Vexcts,, 
fans doute: ay6yons le cependant, ſi ce tableau 


bet infidle, te" weſt gukret que parce que le 


peintre ne preſette que le <dte ſtniſtre, tandis 


n lle Yang bombe lo chte coulolant"& 
favorable. les $* 11 N W 


Le Nose Endet à fait bewgroup de 
"bruit, On pouttait +preſque dal appliquer "ce 


qu'on difait du Cid, que Cetait un excellent - 
" Quvrage 5 dont on avait fait une excellente cri- 
-vique, L'intrigue m'a paru mal conduſte, Por- 
-donnance mauvaiſe, Les perſbnnsges ſotit trop 
uniformes, trop guindes, trop: exageres 3 quoi 
que Tauteur ait voulu les repreſeniter dans la 
belle nature; Le Coſtume y eſt blefle” fans ceſ· 
e. Ceft toujours Mr. Rouſſeau qui parle 


> - par la bouche de ſes acteurs II e beau cher 


cher a ſe mettre d leut place, & fe plier à leür 


| 


- 


Leppun kinks. 63 
Amblance- Quelle Lettres per évemple, que 
celle de Julie ſur les duels & for Padultere! 
Quoi de plus adinirable en un ſens, & de plus 


Preus » a. quelquerendroits pres, eſt faible- & 


d eſl· a · dire peu naturel & contraint, par con- 

ſcquent. Celui de Julie, qui aitne tant à di 
| ter, eſl un 3 tendreſſe; de 
grandeur dame, de 
Cet enſemble, il faut Pavouer , eſt deſectueux; 
mais malheur à celui qui ne ſentirait que les 
_ defauts. } Malheur à celui que les beautés de 


detail , dont abonde ce charmant Ouvrage; ne 


tranſportent, & maffectent pas delicieuſement, 


les admirables peintures que f Auteur en à fu 
tracer. ! Quelle difference entre la froide galan- 
_ terie de la plüpart de nos Romans, & amour 
ſi viuẽtent reſſenti & exprimè par Mr. Rou 
ſeau l Quel intervalle immenſe entre. le few, du 


ſentiment & les glaces du bel eſprit ! Quelle 


ume; quelle vehemence na-t· il point fallu pour 
euprimer, avec tant de chaleur & d' energie 


— eee 
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| deplace dans un autre] Le perſonnage de Saitu- 


peu intereflant} Celui de Velinar eft/ violent, : 


„ 8 


be qui ne s attendrit pas pour les vertus datis : 


—— ww 


— 


000 kit, auge gomn ben 
accueilli le Hevis de Village, . Paſtorale remplio 
de graces & digne de Vagetd'or- i eut viſt) = 
Rien de plus intéteſſant, de plus dehen, ds 


- adricateur » | & wet ils a & rajeQny - 
= plus d opinions qu an ne penſe. Son ſtyle , d ail. 


9 : 
bd 


a lane bam: | 
, Taxtieur, le Publſc:a 


plus naff que les paroles & la Muſique de cet 
Opera, On n'a pas idee ai dun coloris plus = 
frais „ MEN un meilleur tan de ſunplicitè cham- 
petre. bien de fois n's-t-ynjghe r6pers ces 
jolies chanſons : Tant gu'd ton Colin j ai ſpit 
plaire „ &. Je vais revoir ma: charmante mats 
Preſſe» & c. Voils ae qui. doit toujdurs plaire. 


Vopila le langage qui va, au cœur, parce qu'il 
en vient, langage bien preferable/a/ces ces petites 
 bluettes. frivoles, à ces pointes , en un mot h 
ĩous ces lieux commung doucereux. & inſipides's 
qui rendent nos chanſans eee 
ſi ridicules, ſi meprilables. ig eib G 


Quant. au ſtyle & à la ane 


de Mr. Rquſſeau ; on peut dire en general; 


que cet Auteur a une manière qui eff taute 4 
lui. Il parajt paurtant quelquefois , par une forts 
de rudefle & d' aprete affectte mais Energique, 
tenir du goùt de Montagne, dont il eſt grand 


leum ſe plie merycilleuſement bien a tou Is 


1 


odiets qu malte, Il ef plus varié que celui de 
pluſieurs Ecrivains celèbres tour a-· tour ner 


veux, ſublime ; gfarieum, delicat & pathéti- 
que. | On n'a guères lou avec plus de fineſſe 5 
que M. Rouſſeau; mais auſſi Jom ne peut guères 
employer une irotie plus amèr, & une ſatyre 


plus piquante Que! la ſienne. Quel nombre; 
quelle caden 

des Quelle marche aiſce, noble & ſoutenue 1 
Avec quelle yehemence > &, ſi maus oſons le. 
dire, quelle tyrannie ne ſubjugue- til pas ſes 


Lecteurs! Le premier effet quil produit ſur 


| aux eſſ infailliblement de les ſEduire, de les 


entralner par la magie de ſon ſiyle. Ce n'eſt 


qu apres impreſſion affaiblie , que la reflexion lo 
combat» quelquefors y & pour peu qu'elle s. 
loigne, on tevient encore à lui: 
Mais ce quĩ nous ;parait- lediflingiter princi- 
palement, Ceſt fon caraftere d' energie. Quand 
1 s' eleve, ou contre le deſpotiſme „bu contre 
les ptejuges & les vices de fan ſiecle, c'eſt 
Pesicles qui frappe & qui renverſe. Ceſt De 
moſthene tonnant du haut 
voĩt qu'un ſentiment profond & ſouvent amer 
| e domine, &quiil | ne peut pardonner aux hom 


mes les maux qu ils ſe font S eunqnkmes. = 


| 


dence; quelle harmonie dans; ſex perios | 


de ſa Tribune. On 


L 1 r r en 8. 5 . 


K 


og 


os Mun of tes! A 


avon excepten quelques hyperboles , qui; 
_ ordinairementy! appartiennent moins au fond 
qua la forme, @ Morale eſt, à beaucoup d' 
dds, vraie; ſublime, favorable aut opprimies3 
 Inexorable7auc'oppreſſeurs; très Hime; trös- in- 
0 tereſſante dans les details. C'eſt ce qui parzit 
ſurtout, duns Ibn Heloiſe: Oeſt la qu on voir - 
eombien il vunnaſt les replis les plus cachét du 
kur human; & bon peut lui appliquer, en 
Morale, ce que diſait Fontenelle d'un celebre 
Naturaliſte. . e V nabe 
fur Ii fais. pp nne eee 
De tant Auteur er een Us chiss 
bes vag ues & communes ſur les Femmes, qui 
1 de leur fauſſeté, de leur diſſimulation; 
de leurs caprices x. de la-legdret6 de leur carac- 
tere, des petites ruſes de leur amour - propre, 
tant de aryres' rebattues, & ſouvent ſi peu 
teflechies, il eſt certainement celui qui a le 
mieux ſaiſi & appræcis ce ſexe qui a Je-mieux | 
trouve, dans les differences naturelles, la rai- 
ſon des differences morales. Voyez la- deſſus 
les premidres pages du 46. volume Emile. 

Toute femme ſincere ne paurra que ſe recon- 
naitre au bien & au e Au reſte 


* 
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Senferme auſſi des *boaurss! lane bembee, W 
vües pergantes Gt hardies 3 mais on y decou-. 
vre toujours fon ſecret penchant à W tloigner 
de toutes les pratiques regues. Genéralement 
parlant , ſoni ſyſteme parait -afſez bien calquẽé 
ur celui de la nature, & c'eſt; peut- etre, la 
Principale raiſon qui le rend impraticable quam 
2 benſemble , dans l'etat actuel des choſes. On 
peut ſuivre pourtant, avec" quelqves modifica- 
Bons „ la plüpart des préceptes qu'il nous y 
eee mae eee 
Ct'avoir réveillt les eſprita de ſoa ſidcle fur "be 
| {grand objet- ds! Pdducations /-> g- 
3. oublions pas Ttoblerver que la partie d- 1 Ml 
mile, oh Pon'traite de la Religion netutelle, 
vſt un des plud beaux mortenux de tout “Ou. 
_ rvrages 41 peut y air quelques écarts; mbis 
ies: grands principes y font de veloppes avec une A 
, efvece;" une nobleſſe digne de Boſſuet. On a, 1 
__ eur«touty' admire; dans la Profeſſion de foi du 
Vicaire Savoyard, un portrait de Jeſus-Chriſt | 
mit de main de maltre. Heureus le peintre ſi 
mi- meme mlavait quelque ſois defiguré ce por- 3 
ö wd digne, en quelque ſorte f de ſon divin mo- 14 
— Sip auhypoty winey! imines { a9 « 4 
n prtrivious etre actuellement permis / de 


Y af 
= 
- f d 


nn rapide. II welt pes exempt: expreſſions - 
|  - 'negligdes il en a: meme de triviales ; & ceſt 


Dane fon Diſcours ſur I Mcondmig politique, 


* 1 1 Es. 
— fn das Bled ce ch 


| 2 belöbre, nous remarquerons d abord quia | 
As Texemple & 


- il nix fit 66s djs 
teter. Il tougmente ponſce en la preſentant 
ſous trop de "faces. II a des phraſes paraſites, | 


qui . priſes n pitt» fat toujours belles, harr 
manieuſen 3 bien eadenccet, qui paraiſſent e- 
me ronſorcet quelqusſois la penſce de l Auteur; 
mais de-maniere pourtant que la derniere phraſa 
toute ſeule ptoduirait, peut - Stre, alutant , 3 


plus d effet „ en ſrappant un coup plus ſimple 


3 p 4 une Oye graſſe gui vent voler. « 


devrait établir dans les impsts , Un Grand, 
„di- il, pestendra quieu, 6gard à ſon. tang, 


ce qui ſetait ſuperllu pour un homme inſé- 
rieur, eſt néceſſaire pour lui 3 mais c eſt un 


| * menſonge ( ajoute Mr. Rauſſeau) car un * 
Arnd a deux jambes ainſt qu un Bouvier, 


» & de qu un ventre non plus que lui. - 
-oft clait que ACTI I men 


avec. raiſon; qu'on a remartgqus celle ci: e 
+" ; Mnſiquee Franęaiſe reſſembie d unt Vache qui 


1 
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dun de PAuteur eſt dewilir des grabdeus de 
prejugé, & de rappeller nos idées à VEgalits 

primitive 3 m peut; tre, manque it · il ainſi AJ 

doublement ſom but : premiꝭrement comme = 

homme de gent, enſuite comme - Philoſophe _ 
qui r6volte+ trop , par fa manière, ceux qu'il 
voudrait reformer, Le vice heurts.de front in- 
digne & ſe reidit; pris de biais, il tetnporiſe 4 | 
bat en retraite, & ſe rend 'quelqueſoig. Quoi- 
qu i en ſoit, Mr. Rouſſeau facrifie ſouvent la 
preciſion au nombie & au 'rythme ; au lieu 
que Mr. de Vulpes ; „ autre erden 1 4 
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Un autre abet * nous avons entendu 
reprocher encore au fiyle de cet homme 6lo- 
quent, C eſt un peu de neologilme/ Co repro- 
che Veſt peut - tre pas tout · & · fait ſans fonde- 
ment. II nous ſemble cependant que eſt preſ- 
que toujours ſi heureuſement 5 Sc avec tant de 
raiſon & de graces; que cet auteur employee 
des inots nouveaux, ou qui donne à des mots 
regus des acceptions nouvelles; que nous ne ſa - 
vouy-trop fi Von peut le blame dune basket 3 


2 


, = 


7 


. 
1 


1 | 89 8 
4 * 4 l . N 
6 : * 6 8 - 50% " Yan a. 4-<. *.. i% n „„ 2 ( 
- * 7 þ = . * « a * | FO ORE * 4 \ £8 £ A 2 2d G * : Wore 1 : by 5% 2 wa '® 6 2 7 i # : 
' 1 "mm 4 Ai K * A 2 2 


; EP] 18 T” * 14, 4,00 
8 


EN ONE 


men le end, le langage wen- l pas . 
ge. Veld, Lew nous; les ſeules e 
qu conviendrait de mettre à cette — 
1 eviter les abus. Jamais il ne faudraivem- | 
ployer une expreſſion. inulitfe » que lorſqu'el 
donne plus de forte a ou qu'elle 
peut ſervir a fixer une nuance”. delicate qui & 
 chapperait fans. elle. II faudrait auſſi que le ens 
23 fut toujours tres Clair 3 2 eu moyen 
ver quelquefois une exactitugle trop 
me, qui ne peut que ret raer la gat-" 
niere de Patt. I eft vteĩ que peut - Etre le ge- 
LINE X f nie ſeul à le droit d'enffeindre- beureuſemens - 
7 de certeind uſages, comme il mappartenait 
_ a Dictateurs Romain 5 we er apa 
boi, en quelques 0 
ie de. ee des bs dos lh : „Tenge 


» fois, dit M. Rouſſeau avec pi 208. d 


:  »:dance.qu? on lui connaits toutes les fois da 
»] Vaide: un barime ou: C un ol. 
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pas que Wanne eee, ay 65. 
Fu raiſon, (* 9 i? 4 . F-25595 1% - + 44 


* Now twes prefers Yarticle 4e W 
A celui que hous 200 h fait nous mime; ner 
Cerivain qui En "elf Tobjet. Cet arüele nous a paru tres 
intéreſſunt, rempli "obſervations , également ' fines & K 
Judicieuſes,:qui fuppoſent, dans le redadteur , beaucoup | Hi 
Ceſpric de lagacits & de talent. Il nous a été eve 
Per M. Romilly. Paſteur de I Egliſe de Seoꝭve, le m-- 
me. qui a fourni 3 H Eacyclopsdie les articles  Tolerancy 
& Ven. II ſerait a ſouhaitter, poar Thoaneur de cc 
pm eng geo e ee mage co 
dignes/ dn; nom de-fge: gps fe) cdncieoyuin Iu — 
_ a,ſon-inſgu,, & qu il ne perdra-jamais;/parcequiil. nch 
NN une affiche d orgueil & 
| LY oftenarion; Now luiſommes rederables ii de Tel. 
| Done, pag. 44: L'amitis dont il nous honore eſt une 
25 brsape que Teſptit de parti n'a fur lu antun empire. II 
#'4 va, dui it Oorabic dos Philolopis, ens yin 
dune morale pure que les circonſtances 'avaient rendu 
n6ceſfaire ; dans Ia Dunciade quun badinage utile au godtz 
K, en he R gonſiderant meme que du cott le moins fayg- 


Table, elle ns lui paralt encore qu'une, yengeance tres mo- 
Lese de tant d'affreux libelles dont now a avons eis allaillis ; 


par une foule de beaux eſprite, & de pritendus philo 
. Romillly eft fils d un homme trüs Alftingue dans fon 
eee 
r. 3 
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* tres dangereux: celui June 


— — . 


ROY: E eo IR 8 0 D 


* mott en 1764. Il joignit/ à des talens 


tres diſtingues pour le gente de Topers „un ta- 
> fatyce ſouvent 
perſonnelle & andre , plus caracteriſce par I'6 - 
_ nergie que par les graces. Nous ne chercherons 


fat. aſſes vivement outrage», ces couplets, & 
la trifte celebrite-qu'ils eurent , 


les efprits; au comtneticement de ce ſiscle 4 


| une fermentation generale , & tes montèrent 4 
ce ton Acre dune ſatyre erriportee & iolentes 


. dloignee des jeu que notre Horace était 
permis dans le {idle precedent... 


* 


Depuis cette fatale époque, les altes en- 


ue les gens de lettres, devinrent à la ſois plus 
cruelles & plus  enyenimices; Cette maladie a 
continu juſqu's nos jours: tellement que 9 


ekiſtait u homme qui eut ramsbé la ſayre a 


# % + 


ts vraies limites, ac qui en reſpectant „ les 


* la * I q89 Salvi 1 


ws : ” , , 1 
** 9 4 G n þ * 


* 


point a le jullifiec Tune licence que nous avons 
- toujours condamndge. Nous devons dire ſeule- 
wem cit que ce tort de M. Roy fut peut - Etre le 7 
vice de ſun tems, plutõt que celui de fon cur. A 
Les fameux couplets fauſſement atttibués > 
Rouſſeau , & dans leſquels M. Roy lui - meme 


enciterent dans | 


_ 


1 1 * 


"ik nodes, 1 8 Sh of ridiculs 
quien faveut du golty & aut depens de bl 3 
niite , cet honime , loig d'stre acculs de mali- "Ma "IM Y 
Sites, devrait itte regards comine le Re” * | 
teur d'un abus odieuk & barbare. Se fut - if 
meme tromps dans quelques - uns de ſes | juge- 2 
mens, choſe tres poſſible & tres indifferente 5 _ _— 
on devrait et ne lui faiſint aucune gtäce ſur ö 
ſes errevits , & en uſant envers lui. des me mes 
droits qu'il ſe ſerait arro ges ſur. les autres, im 
ter les égards qu'il aurait eu pout eux, Ceſſ- a · 
dire reſpecter ſes mœurs, en ne faiſant 2 
de quartier à fon amour · propre. L 
Si M. Roy ſe fut toujours 'totitenu dand Y 2M 
limites en que Is décence preſcrit à la ſa- 9 
tyre „ ſa mẽmoire n aurait aucyn beſoin x 3 
logie. Quelque delicate que ſoĩt la ſenſibilité des 9 
gens de Lettres, & quelques inopene qu'ils 
einployent pour. intereſler les gens du monde. = 
aux querelles de leur orgueit , tant qu'un e. 
pectera en eux ce quĩ conſtitue le vrai merits. = 
un citoyen , its mont aucune protection à 6. 
clamer; leurs talens ſeuls doivent les defendre. | 
*Quum artilan , au contraite , 11 | 
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Ourrier bee. un art _— 
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Ton KH: 


WW "- | Ma ** 0 15 x : . 
ſe trouve inquiets dans la paiſible poſſeſſion d de 
fon stat, il a droit de ſe plaindre. D'a apres des £4 
; "A que a le giſlation elle meme a preſcrits, 
Ke d apres des titres dapprentiflage ſuffiſans, & un 
"Me dans lequel on ne peut ſuppoſer de pre · 
Vatication, il doit exercer en paix ſon meétier. 
On ne pqurrait , fans injuſtice, lui Ster les 
1 3 op de ſublifter dans une condition hon- 
= nete, & d ailleurs avouce par les loix, Ul en 
bo) devrait etre de mime de quiconque eft- aggré- 
ge à un corps; après avoir rempli de certaines 
formalites etablies par une adminiſtration ſage. 
Nous voyons cependant tous les jours des Mé- 
decins c accuſer reciproquement ignorance dang - 
des Gerits+publics, fans que NE gen for- 
| maliſe. Il eſt pourtant vrai qu'un Medecin igno- 
ant ſetait, non ſeulement un homme digne de 
mapris, mais un homme tres dangereux; &, 
toutefois, on ne ſe paſſionne jamais, contre c 
genre de querelles. On a eu le bon eſptit de 
N _ qu'elles - peuvent tourner a Payan- 
, tage des Ciences » & qu'il en eſt de ces 
orages parmi les ſavans, comme des troubles 
= civils dans un Etat. Fx Ex privatis odiis Reſpublica 
|  quandogue creſcit. Pourquoi donc des hom 
mes ma, & F. ee. 


11 „ 41 %% * 
vs x querelles , moin importantes ; des 
muſiciens 5 des Ay on meme" det 
Phbiloſohes? $A 1, Nb 8 

Serait - ce din "OT a Kicks qwun ene 
vain qui ſouvent fans vocations & toujours 
ſans un examen prealable, a pris le metier de 


bel eſptit pax le ſentiment intime de fon inu- 
rilits 7 Nous le reépétons encore, ſi M. Ro, 


wavalt eu rien de plus grave à ſe reprocher, 
nous n*aurions pas meme ſongé à le defendre. 
Les auteurs dont il ſe fut moqus, le lui au- 
' raient bien rendu, &, au pis aller, toutes ces 


guerres de plumes ſont bien N a 1 5 


 tranquillits publique. 


On a recueilli, en un ts > la gltper - 
des potſies de M. Roy; elles ne Saraiſfent pas 


avoir fait une grande fortune. Eu general, el- 


les ſont dures, froides & recherches; 75 mais 1 


on fait par cœutr pluſieurs raorceaux de ſes O. 
peta; & Pon moubliera jamais ces beaux very 
qui commencent 8 prologue: du ee des * 
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14 1 Thi „ e 


kante Elter, Dieux , allez leur preſcrirg__ ee 


Le movement & le repos. 
1 en aue dan dan on pink. 
: | Ii 5 


1 - 
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ſülllets. 


A PI, * 


3 ARM Ondes codlez. Velen, ade, beni 3 
"ba Voile azur des Airs; embraſſen Ia Nature: 


Terre, enfante des fruits, courre toi de erde 
* d ee 


nov (N. "yr da Paris avocat las „ 
poète pour ſe conſoler du malheur, qu'il a eu 
de perdre un bras a la chaſſe. II a fait la Tra- 
gedie d Abe, & celle de Roxane , que les. 
' Comediens wont jamais voulu Jouer, Oel ce 
Mr, le Roy W e 5 | 

8 e aha F dont la Muſe invalide,,. es 
 Depuis ads ans 5 cherche en vain des acteurs. 


n eft nts de wetre pas boss a wee d 1 N 


” " 15 
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akin (N. 4% On. connait l 
une Epitte , intitulée les Diſputes 1. qui paralt 
approcher beaucoup du caractère des Epitres 
dq Horace; & pluſieurs autres petites Pieces de 


| vers d'un ſtyle tres delicat & tres agreable. 


On lui attribue une Hiſtoire de la derniere 
Revolution de Ruſſie, qui neſt pas imprimée, | 
mais _— nous avons entendue avec , le plus 
2 | 8 — — 5 1 1 


bee article" eſt dre en partie dun Eloge , que. 
nous avons me de M. Roy, , pour le n de . 
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- grand interst. Quelques Worceaus bifloriques = 
auſſi bien match ſufficaient pour donner a I Au. 
teur beaucoup de n een 
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"1 -\ SABATIER (N. by 941 a r On 
die cet Auteur un recueil de Pobſies.s dont la 
plus grande partie conſiſte en Odes. Ou weit 
par ſa Préface, & par 1 i 
wi a répandues dans ſon, Recueil, qu il a des 
opinions ſaines en matière de godt, & 0 
veritablement de la literature. hires 41s Nn 
On doit lui favoir - - bezugoup, de. gr 800 
verre dlevs. avec. force contre ce deluge de 
 potlies Allemandes, dont des Traducteurs, 
non moins Allemande que 2098 v 3 
r. cellent de nous inondet , M 
Quoiqu on en diſe, la potke wel ujoutd'bas 
3 plus avancce en Allemagne qu'elle ne 
+ Peraig, en France du tems des Honfürd, des 
Garnier S des Jodelle. TraduQions pour tra- 
ductionz il vaudrait encore mieux, peut - etre, | 


EIA oo OOO 
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why * 


traduire en Francais ces anciens Ce 
ors 8 de nous acczbler P tqus. ces 
; c 1 / By i = N 
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0 11 15 1 
Ade pabtics Gertdkriiques. Nous ne COMER N 1 5 
Se qu un tres;petit nombte, dont les Au 
teur ſe font forms far nos plus grands Mat. 
tres, & ſurtout les Ouvrages de Villuftre & 
 favant Mr. de Haller, quia gu prendre Belles 

Fee » qui Honors veritablement a 


* —— 


& qui eſt tres-digne , en effet, d*tre 
connu du reſſe de Europe, non ſeulement 
cotime un trd-bon' Poste, mais comme un veal 
Plloſophe, ' 
Mx. ieee en en 
cen 'preceptes, Ses Odes ne ſont gueres que 
des  awplifications ncoherentes & ampoulees ; & 


— 1 2 


Ceſt de ce genre; ſurtout, que Defpreaux you t 


| Rix parler? quad il 8 dt: * YA \ 
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ee e mbdiocre. au fire. 


On dit que Mr. In 


eation de 1a. jeuneſſe au College de Tournon. 
Nous en felititors ce College, + a deſſrer 
que beancouß dd A renongant à l 


Cune glaire ui leur echapße, eülſent le cou- | 
ge de chercher, comme lui 2 ſe rendre = 
ment utiles'J 14 Parrie, Gee ridicule qu o 
m kus dur le. ran * 


* — 
1 % 


maladie des Pretentions, & au vain fanatifirie | 
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# Us. font rd+-ſupdieurs. * petits Pedans au 


geois, de triftes declathations philoſophigues , 


8 
27 1 
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beau monde. It vaut inſiniment mieux former | ; 
des Citoyens, que de faire des Contes our, 
des Tragedies gothiques, des Drames bour- 
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c ennuyeur Diſcours , & en general, des Ou, 5 | 
vrages mediocres. Quiconque n *enrichit pas 16 
3 » Va WEED e 12 dechonore.. 
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© SAGE (Akin Reve Ws Las; ws 
tagne en 167, mort à Boulogne- ur- mer en 
1747 Auteur du meilleur de nos Romans >. 
.car Telimague : nen eſt pas un. Cet homme on 4 
mable, n'ayant eu ni fortune, ni cabale , ni 
manège, a été honteuſement neglige. EG 1 
les Biographes. Les Anglais, qui, ſurtout, ds © | 
3 gente des Romans, paraiſſent n'*tre ſenſſbles 
ua limitation vraie de la nature, & quis en 9 9 
= font très- raiſonnables, font de Gilblas la 
* grande eftime. Cet Ouvrage, comme on 

a dit ailleurs '' eſt; peut - etre 5 ſuperieur an : 

WE de Dom Quiaboste, qui n'eſt qu'une -k. 
tyre» a la verits tres-ingenieule , Jun ridicule ol — 
particulier à la Nation Eſpagnole. Ce tidieule 3 
Wes * Dons W perd necelaj. 
* 1 * 


BY e . M* E x0 1355 ä 
Dy rement. beaucoup de fon merite fy 8 Gila % 
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eus tOpJours. - WY 

= -. * Avcune des aventures 3 ce > Livre well ay 
1 Fel de a ſphere des Evenemens communs. 
OE n'eſt point une charge trifle. & ſombre 43 
== mite kragiques 'accumules fans -vraiſemblance 5 
Az tur wofffent all Lecteur 'qu'un tiſſu di intidens | 
1 ddmaneſques „ſoudent depouryus de carac- 
IJ deres, & qui enfin, ne pourralent paſſer que 
pour Vhiſtoire biſarre de quelques individus. 
SOeeſt la peinture ln plus fidele &. la plus naive ./ 
1 de Thomme dang tous les "Etats de la vie. On 
1 Hlant Gilblar „en ayoir connu tous 
1 les peffoninages, Molizre para ne Fear: 121 | 

] delzvous, TEENS 2 

Ce qui ajoute encore à ala gloite 10 i Gs 
gelt quit à donné au Theatre Fexcellente Co- 
mas die de Turcaret. Quo que 1a plapart des 

; Financiers de nos jours ne reſſetiblent plus e en- 
derement aux modeèles que le Sage avait ſous 
les yeux, cependant; tant qu il y aura des Par- 

; |  _  wenug inſoleng ; dont les richeſſes auront chers 
vo de corrompre les mœurs; tant que Pon Fein 
des Coquettes rülses mettre 7 "fans pudeur 5 UH 
een rimbecille & vaine opulence, „ on 
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1 Mice ſubſiſtera comme un des plus beaux mo- 
numens dont notre ſcene comique ait à ſe Bla- 
| rifier. R e en 
Ila petite Coweche de Criſpin rival. de. ſax 
Mattre ne lui eſt pas inferieure en ſon genre. 
| Regrird ws tien produit de plus gai ; & il 
nous ſemble_ que cette Piece charmante devrait 
etre le plus Sur contrepoiſan de ces dolentes 
s „ dont on a voulu deshonoxer la ſce- 
ne. Le Sage avait paraitement | ſenti, que le 
Thau n'eſt point une Chaire , qu'il ne faut 
pas y precher. faſlidieuſement une morale froĩ· 
de, monotone & inanimee ; mais que Part y | 
- comme Ia dit un de nos plus grands. Pottes, D 
| conliſte à a nous inſtruire par gracieuæ priceptes , 
& par ſermons de joye antidorss. Ce dernier 
Vers nous parait la definition la plus juſte qu 
Ait eté donnee de la Comédie. . 
| 'On doit aulli : a la gaits de le Yoge Yorigine 
| de la Comedie en vaudeyilles , Teſte | encore 
precieux de la bonne plaifanterie Frangaile au- N 
| quel on a ſubſtitue de nos jours de triſtes Opera- 
5 Bouffons & de honteuſes Parades, , comme fi, 
dans tous les genres; on eut e E ark 
1. got d de la Nation. 
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Wo & cet une choſe aſſea plaiſante que cette 


| Vn mls e man 


de Voiture, perfettionne par des connaiffan- 


NC ett un homme de got lis 8 7 


Tragedie d' Alexandre, que Racine meritait 

cetre compare a Corneille ; mais il eut toujours 

en faveur de ce dernier une prevention.quilui fer- 

males yeux ſur toute I'Etendue du merite de R- 

eine quill 3 que comme un infini. 
: ment bel eſprit. 


Pr des reflexions fines ſur L Hiſtoire, des 
obſervations bien faites fur l' Art du Théstre, 


adreſſces a la belle Madame de 9 


em 


d dk powe 68 PResäewie "IA 


excluſion ſemble avoir &te, preciſement ; "—_ F 


N Saur VNE ION Charles de TY 
Durs Seigneur de) NE, A Saint-Denys le 
Guaſt, en Normandie, en 1613 „ mort à Lon- 
dres en 1703. Il eut quelques parties de reſprit WV 
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2 en e une teinte de 9 


ſonnes illuſtres, qui Ecrivit paliment en proſe , 
& très· mẽdiocrement en vers. II jugea, des la 


On trouve dans 6s Gurtes Je Sagt Evie. I 
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& enfin quelques Lettres agreables , la pldpare | 
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moclerne Leontium, & pour en e 
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bite, comte Mu; en . Angleterre » & al 555 | 
celebre Ninon de PEnclos, qu'il appellait la 
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en France „que Tavoir NAS 7") "SR ala 

Cour, Tamour & le goũt des Lettres. Le ſidcle 
de Louis XIV oe, parmi les gens de qua- 
Hits, beaucoup dex emples de cette louable mu- 
lation; qui les 8 a ſignaler ſeurs nome par | 
tes talens apreables : un Duc de la Rocheſew. 
chuld , par {es penſces fines » & quelqueſoss 
profondes, ſur le cœur de Vhotame 5 "dont il 
Kit 1a fatyre 3 un Duc de Neve, dont nous 
avons "parte; un Buſſy, pat ſex Lettres —4 
nieuſes » quoique trop retnplies *@egoiline ; un 
ia Fare, un Saint-Avlaire „ ſ kecommandabls 
Par les graces de leur eſptit 3 enſin, up Hamil. 
ton; Ecoſſais naturaliſs parmi nous , & trös. 79 4 
ſupetieur a 'Saint-Evremont Jubmime , par Ik 
* 9 * 


- K c 
' — 


r ern i * 
9 4 2 3 + * 
* , [ — 1 7 
. "Se, N ** R e 
3 * n * ö i 
8 n rn 4 - = \ £ \ . y 
RA 2 © A 
4 \ a0 1 
of” * p as * 8 0 „ * 
I LS 5 FI o Ly . . 4 Y 
k * * . - N 8 5 £ ** 
: * 15 A. — L x . : 
\ - 43 -% 1 A, "4 Me 84 vr ve 7 
„ 1 \ * * 5 * „ a . i 
3 : x * * 0 - . ** "—_— \ . , [ . o 4 
9 F \ : — 1 J 4 l 7 : e - 
Win " a y 
4 - . 
4 , - 
. Ts: We * | 
O's N * K 
1 8 4 _ 
= ny = * 
401 
= 
Im 85 i ermain en 
0 — 
25 A 


VBus caractere otiginal, qui lui ait merits Phon- 


2 ) ne A Rennes Genie delicat & gra- 
* 5 dcieus qui V eſt fait un genre. particulier & 
a entichi nos diffsrens ſpectacles de 5 
We; ” bo Petite pieces » qui forment des tableaux agréa- 
bles, N ee Ine Yelt pay 
born à ces charmans ouvrages. Ses Effais ſur 
5 55 Paris e * a étudiè notre Hiſtoire en 
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. Sonne, matt u Paris en 1554. Poste Fran- 


| 15 Nai tres ingénieur, contemporain de Marot 
| E fon ami, beaucoup plus inſiruit que ce der- 
3 mier, & cependant n ayant pas eu, r 


„ eur etre, en aucun genre, rEputs, 9 
** N Det dans I Epigramme qu ll yell le plus ap- 
proche du gelte de Mart; & il nous en ef 
Tteeſis de lui quelques - unes qui meritaient ve- 
 "  xitablement de paſſer à Ia poſtenits. Le nom 
 _ _ 4'Ovide Frangaizqu'on lui dogna de fon tens; 
3 FF la manie de 
mute des paralldles. Quel trait de reflemblance 
. - Pouvait avoir avec Oude, un homme qui-n'a 
1 8 eit * des Sonnets, . des Rondeaus 2. des 
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111 nz 4 ins „ 3 
bade, 8. Epigrammes 3 Ge. &c. ? Sou ni N 
merite eſt qu on ait retenu; juſqu u nos jour:; 
quelques - uns de ſes vers; tandis que nous a2: 
vons de pretendus . > abÞlument morts 
de leur · viyant; qui nen ſont pas moins orgueil. 
leut; & qui, dans leur néant, ſe ctoyent tres 
ſupérieuts a tous ces 6crivains du ſeizieme ſiè- 
cle, qu ils wont jarnais lüs. S'ils daignajent ce- 
pendant les lice, ils ſeraient effrayes de Is 

5 multitude de leurs connaiſſances, S, beur- 
©, Etre, ils en deviendraient plus modeſtes. La 
1 des pottes du tems de Frangois I; & 
Saint Gelais lui - meme avaient étudié Ia bh. 
lolophie » le droit; la Theologie „ les Mathe- 
matiques.. lis pvignaient à ces études celles des 
langues anciennes „ & pteſque tous ſavaient en 
core Vltalien » VEſpagnol Sec. Il faut avouer 
quill. y avait loin d'une pareille education 8. 
Forgueilleuſe ignoragce de nos petits pedans du 
beau monde ; qui font des vers Iegers pour. les. 
Dames de leurs Cercles, qui ſe diſent gel. 
Auefois philoſophes, pour ſe diſpenſer davoit 
| une exiſtence , & qui parlent d'une maniere ſi 
5 deciſive & 11 tranchante de choſes , dont Wn. 
les pouſſant juſqu'a deux queſtions, ;. on ver- 
rait n'ont pas mbme * winnen : 


_ la ſatisfaction le nom dun de nos Compatrio- 
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"SAINT HYAGINTHE. (N.) mott "= 
commencement de ce fiddle » Auteur du Chef. 
dauvre dum imconnn , plailanterie pleine de = 
- contre les Co tateurs mais qui a pu on- 
a . a — 24 ſur P'érudition. 
Qn ignore communement que Iidee de cette 
plaiſanterie eſt titée de la Preface du Dom Qui. 
chorte de Miguel de Cervantes, qui avait eu 
le bon eſprit de la faire infiniment plus courte. 
Moliere , d'ailleurs, dam la Comédie des rd. 
cieiſes, a donné exemple dun commentaire 
ridicule. far une chanſon impertinente, ce qui 
| Pourrait encore avoir ſeryi de modile au badi- 
nge de Saint Hyacinthe. Cet homme de Let · 
| tres. Wa paſſe. pour le fils de M. de Boſluet, 
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attention. „ 
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IT LAMBERT ( N. PR ne « en | Lot. 
Eu en 1717. Nous plagons ici avec bien de 
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tes, juſtement celebre pat des piéces fugiti- 
ves charmantes qui avaient été comme laurore_- 
de fa reputation. Sen 'Poeme des Saiſons, ou- 

vragze Cune plils longue haleine, nous a part 

rempli de peintures heureuſes , fidèles, & neuves 

A— notre . 0 details W 


# ” 


l au moins la mizère des cultivateurs. 


nous ayofis Sts charmés de trouver; dans lo 
E's Pozme des Saiſons , des ſentimens qui font dans 


Er wre comme «la natines: 3 ls blinde 
des campagnes plus chere a ceux qui Vaimaient 


déja, & en en ke W n qui * 5 


connaiſſaient-pas le prix. 

On a reproche Les Potwellla monotonie des 
Epiſodes, le difaut Jenſemble, un peu de frei- 
deur y/ & quelques taches légères qu'il eſt aiſe 4% 
faite diſparaitre dans une nouvelle Edition. Mais 
on n'a peut · tre pas rendu aflez de juſtice ala pu · 
rets , a Idldgance a la correction du ſtyle, & au 
dut veritablement moral del Auteur, qui eſt q in- 
pirer aux perſonnes opulentes le deſir d habi- 
ter leurs Terres, pour y r6pandre la proſpe- 
rits. par leur preſence , & pour s'y procuter 

un bonheur digne de homme, en ſoulageant 
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Nos Sibarytes de Paris, qui, dans le tour 
billon du luxe, appergoivent a peine la natu- 
te „Etaient peu capables d'apprecier le merits 
du Poste qui la chantee. Pour nous „ accoutu- 
mes a la douce tranquiilité de notre retraĩte, 


notte coeur , & des tableaux dont le models 
_eſt ſous nos yeun. 
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kecdiſter, ce qwil a dit dans une de ſes nö 
| tes, au ſujet de Racine, II y ſuppoſe que ce 
grand Potte nu peint que les Juifs: Cette li- 
| ge ſeule a peut tre ſai pour enlever bien 
des ſuffrages à M. de Saint Lambert; 8e 

| nous croyons-quiil ne faudrait pas ſe la per- 
mettre, quand meme on aurait fait la Hen-⸗ 
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| SARRASIN (Jean Frangois) is A Ger- 
 niknville',” pres de Can en 1605, mort en 
1694 Elève & imitateur de Voiture, Bel eſ- 
ptir tres agreable dans la gs 8 dans 1 1 
; —_— . $ 4 3 9 4. * 
ya des tours ber ingen ö & 4 bn | 
ING are tres heureuſes dans un poëme ſotyti- 
MO que qu'il a fait fous le titre de ' Dulot vaincu i 
ou la defaite'des bouts-rimts. Boileau, dans fon _ 
| Latin, & Pope dans fa Dunctade, . 
en avoir tire quelque” pati. 4 
D On trouve, dans fon Ode de Calispe . 


bataille e de Lens, des ſtrophes tres belles . 
dignes de Malberbe, ce qui ſuppoſe > Sarraſin 
un enthouſiaſme que Voiture n'avait pas. 3 * 
Brun 4 e une "I de ce 
Poite 1 


d peut aber is ſenfbilis d'un homme de 
+ Sarraſiſ mourut de chagrin pour avoir_ 
cr ee Prince de Conti, dont il état 4 
 Secretaire 3 & Racine, depuis, eut le meme | 
_ ety perſuade qu'il avait eu le malheur dit 5 fy ” 
contre Jui Louis XIV. Wi „ 
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; Cette {enſibilits. prouve, quoiqu'en ait dit . 
WE... qu une ame reconnaiſſante & ſublime - 


. dq preſque toujours. allide à des talens i 
up 


eurs. Hainault , Peliſſon , la Fontaine . 
3 fiddles. à Fouquet 2 | „ — 1a ; 
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5 "ference froide d que 10 a a anon pu- 


t. Hainaule ola venger Fouquet de la durets 
4. Colbert , par un Sonnet qui honore ha m6. 
_ moire, de Poste, & qui. a. le a 1a „„ 
Fele le defendir par fon dloguence » comms 7 8 
Ciceæroh avait defendu Milon fon ami. La Fon 
weine entreprit de ficchir Louis XIV. Il eur 
_— : 5 preſenter une Ode, dane la- 5 
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a Paris. 1 a. debuts. 
Pune has 


7 


9 Entations 5 "alles ne font gusres plus conmues's = 
i plus dignes de Petre. n y a cependant-queb = 


- ques traits 
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de force dans la premikre, 4 


3 de grandeur dans le 
FaEUs > auquel tous les autres fone Bcrißes; may | 
e dor, profal 
Sean pour 
. Pourquoi youloir forcer la nature 2 | 
* « <g Eben ds be ve ßen de voca- 


2 amour de ta: pose. 
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„ quiit a 6erite en vers; & 


. repreſentations , en. eft, encore une prev- 
Wt ve. Nous oſom meme y ajouter ſa Traduction 


mal- 


ade du Drame Anglais de Blverley ,, mal- 
re 1s. r6uſſite momentande dont. ce dernier | 
8 Dns 2 646 redevable 3 Part 
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. Bo dee; quien. 1757 „il avait &rit des Philaſs 

pues en general; » qu ils n'@taient-qiie 

3 bias & des Fangtiques » 6 de leurs. Ou 
. 


1 A 7% '* * 
„ * - n 
- * * at = 
0 * ” vw * ' + 
” - - * 4 | * 1 * PF 
* ” n - 4 = \ 
** p ” * 
„ N : 9 "Op 
* 39 wars of _ 1 . \ 
= > = - . 3 1 7 
- G OR 7 ö as. © 4 1 4 . * 
K | A * n 9 85 5 W 7 : 


St 85 qui ns. - pas eu plus de Tuffrages à la lecture : 


ES  Lenthouſiaſme foudain dont Mr. de S, 


— 8 SAUVIGNY. (N. )-Auteur, de la More: de, : | 


ite tranſportse CAhenes Adam 24 f 2 
ſeptentrſonale, au pays des Froquois , av-deflus”. 
Niagara: On a trouve*que ſa verification avalt” | 3 
un peu Pair Ravsge du lieu de ls bene, 7 
qe par une forte d harmorie imitative, U 1 
1 ins galement ampoule, bondiſfiir comme” — | 
_ Ia Catarate. II y a loin de ce ſtyle rechetc hg 
à la fimplioits avec laquelle' Mr. de Sravigny' 1 


N N 


a Ecrit les Amours innocems ile Pierre le Long & of 9 
d. Blanche | Bazu. C'eſt peut- tre A ce e 


tempers que cet Auteur doit ſe fixer.' Ce = - 7 
pas (car il faut Etre juſte) que ſes Trug 

0 oP plus de verve que belles de beau. 
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5 oft a aca 
„le chef Keruyre de Velprit” 4 3 * 
rn en proye aux tentatives malheureu- 
ſes des Ecrivains les Plus mediocres. On pou-- 


Vit comprer autant de mauyais poëmes Epi» || 


ques que nous avons vd depuis de fades be. 
roides. Oeſt une preuve que les ridieules beaux 
de autre ſiede avaient cependant plus 
conniaillances & plus de nerf que nos pet 
kene, doticereux & effemin ss. 
| ſceur de Scutleri eut plus de reputation = 
"que ſon frere r le meritait, non par ſes énor- 
J mais par quelques 
Eloge aehess de Loui K V, par quelques 
vers heureun, &, ſi ron veut por un Piſcous 
ie la vraie gloire, qui pourtant n'eut gueres 
. (autre  celebrite que de remporter le prix de 
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 SEDAINE (N.) mahre Magon, & Au- 
teur dun Recueil de Pobſies & de en 
„ Ila mis, à la tete de 
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| FAcademic Frangaiſe, „pour ite enſuite éter- 
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5 M. Saurin „ dans VEpure qui précede ſa 9 
traduction de Beverley; dit que le Philoſophe Jans | ay 1 
e ſaboir, eſt un Drame tres original. Nous 


** 1 plus 
ridiculement #erieuſes 


diaet » Jon' emule 5 entichiſſalt ulli ſes Parades. 

Du préau de la fore; Ml: Seda, ft tour- 5 
| Lcoup une "apparition | &clatarte au Theatre 15 8 
Frangais par da Piece du Philoſophe ſans le ſavoir s = | 
- qa tar biflee tre-juſtement's laſpremizre'repr 
— ſentation}, en qualité de Comdie 3 mais qui eur 5 I =; 
ie lendemain un ſucces prodigieux'en qualits dle 
Dame. Ce nom qui, autreſois, ſignifiajt; 1 '-*  _— 
lement toute eſpète d action theatrale 78 applique e 
2 plus particulifrement ee Rq-' 2 
mans dialoguses qui pretendent a Vintéret; ü 2160 
8 donne encore dur Tregedies que M. Dide- WA, Doc 
ppelle domeſtiques ; & M. Sedaine A 
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8 pas de la deciſion; mais nous ob-- 
_ "FRrverons que la Gagenre „ autre Piece de M. 
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_ 5 1 akards neee Tur ts dee Jyrique 
4 5 Ao _ Aline ou ia Reine as Golconde „apres un * 
= 5, Haage chatmant de M. le Chevalier de 'Bou- 


n Jacais on n' traveſli en vert plus durs 


MI & plus. lourds un ſujet auſſi A ION, - 
3 2 Ie. artcades & gantes une: bone me. 
#8 8 : oy aa ts * 8 Ty 80 ns 2 0 2 l . * r 


* - skvicxf (Me de RIs0T , "SY 
. % de ) nee en 1626, morte à Grignan en 
\_ ® 2696. imortelle par ſes; lettres charmantes, 
n quielle 6crivit fans pfretenten, & fans; prevoir 
Cl qu on dut jamais les rendre publiques. Elles ont 
Ie double mérite de content des anecdstes cu- 3 
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